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ONSIEVR,

7e ne crop pa en Vous pri (entant ce Livre
interrompre k cours de vos autres Lftudes, n'
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Exoi. ch. 37.

EPISTR E.
Vous offrir quelque chofe qui leur fait oppofé,
puiflue les Arts n'ont rien qui fait contraire a 1a
Philo f phie. Dieu gaie,. la Sage fe me f ne prend
la qualitc de rouverain Architecte de l'V nivers; •
Ee' quand il a infbiré aux hommes la connoif-
fance des Arts, il les a en mefme temps remplis
de fagefe , a'; ntelligence,. ES' de doctrine. II ef
vrty aufli qu il W.), a rien qui fit plus utile pour •
l 'accroi femenr des eftats ,qui rendent les Royau.
nits plus florif fans , ni qui f ive davantage
item: fer la memoire des grands Perf nuages..
Ce ft ce que n'ont pas ignoré Ceux qui ont tra--
vaille ei faire pa er leur nom dans lesfiecles ave-
nir, pui [qu'ils ont cherché avec un- fi grand foin •
à lamer des monument dont la dures Ef t excel•
lente le fuient connoif rr de ceux. qui vien
draient apris eux. Ce noble defer de gloire a
de tout temps fait eflimer les plus excellensOu-
vriers , dont plufieurs ont rendu leur nom im-
mortel par l'ouvrage mefine. qu'ils ont fait-
pour immorralifer les autres.- Comme cette effi=`
me n'eft point fujette au changement , noue
voyons encore aujourd'huy que dans le plus puif-
prit Royaume de la‘ terre , le plus Grand de
tous les Roy fait glaire de favorifer les e4rts El
les Sciences, El di lei efteve'r au plus. haut point
0 ils ayert jamais efti, Quoyque lesnombnurés:
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EPISTRE.
Armées de tant d'ennemis jaloux de fa Gloire e5.
de feclat de fa Reputation, occupent [es foins ef
fis Armes, ce Prince Incomparable ne détourre
point pour cela fes pen f es du fin qu'il veut bien
en prendre ; on les voit florir dans le milieu de
PEftat parmy la douceur du repos et fans aucun
trouble ; Et pendant que fis eArmes triomphan-
tes remportent des Victoires , les plus ffavans
Hommes, f les Ouvriers les plus habiles s'oc-
cupent i faire en diferentes manieres PHiftoire
de fon Regne glorieux , fl à eflever toutes for-
tes de monumens qui confirment par des carac'e-
res éternels, ce que ton dira un jour de fes gran-
des Aétions.

Ces illuftres travauxfont, MO N S I E V R,
t objet des foins deMonfeigneurVoflre Pere,
au milieu des plus grands Employs duRoyaur

f

fait fon plaifir d'e/tre comme le Promoteur des
Sciences ef des e4rts. Il ne fe contente pas de
atisfaire aux devoirs de tant de Charges qui

f occupent pour le bien prefent de l' qat; Ses defers
vont plus loin ; il a des veuës plus, étendues, fI
dans l'ardeur du z,ele qui l'attache fi puiffam-
ment â la Per( nne de ce grand Monarque , ff
au bien public, il veutporter fes Services jufques
:c la derniere po/lerité, pour y marquer la gloire.
du Roy, Ce ee encore utile â ceux qui vien-

iii;
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EPI SIRE.
droit expiés nous. Celt dans ce de f in qu'aufii-
tofi qû il fut appelle' dans le Mini ftere, ee qu'il fut

echoify par Sa Majefti pour faire la Charge de
Sur-Intendant des Baftimens, il s'y appliqua de
telle forte qu'on vit toutes les Maifons Royalles,
non feulement reprendre leur premier luftre, mais
s'enrichir parla nouvelle forme qui leurfrtprerr-
dre, f5' les embellifemens qu'il leur donna. On
vit s'eJlever des Palais , des Arcs de Triomphe,
des Lieux où les perfonnes f ayantes peuffent
s'affembler E3' conferer enfemble. La gloire que
Monfeigneur Voltre Pere s'acquiert dans une
Charge fi importante, Vous doit faire confiderer,
e32ONSI6 V R, combien il Vous efi avan-
tageux d'en efire.revefu par la Survivance que

Se" Vous .en a accordée. Cette grace que
n fe:gneur %vofire Pere vous a procurée Ai

l'âge où vous e f es., eft fans doute une marque des
nobles inclinations qui reconnoift en voue. Il
voit que voua luylirez, un digne SucceJJeur; Cf;
que vous infiru fane de bonne heure fus Luy ,
vous aurez, k temps de profiter de fis Exem-
ples , t d'apprendre par fes Lumieres ,.E9. fis
Avis , tout ce qui regarde les devoirs de volta
Emploi.

Si ce Livre que joli vous prefenier contenoit
des preceptes qui peufent Ore fournis âCefpris
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EPISTRE.
par le fi al bons fins, f ' parle feul genie, f aurais;
crers peu neceffaire de Vous l'offrir, eftant cer-
tain que ces heureufes difpoftions qui font en
Vous , cette penetraticn d'e f rit fi naturelle â
ceux de votre Maifon , e5' dont vous donnez,
déja de fi fontes marques , jointes â l'attention
que vous dezez avoir fur la conduite que tient
Mont igneur Tope Pere dans ce qui regarde les
Arts, fi les Sciences, Vous les infpireront fEfft-
famment. Mais comme ce Traité ne parle quai
que des termes des Arts; des noms de plufieurs
machines, fi des outils neceffaires pour l'ezrcu-
tion E51 pour la pratique , cha fes qui dependent
entierement de finflitution des hommes , qui ne

fi peuvent deviner par quelque efprit que ce f it,
fd qui cependant font les Elemens de toutes les
connoifances, je n'aj pas hefrti de Vous le pre-

nter; Et f avoue me fine,. MO N S I E V R,
que je n'ay peu m'empefcher de m'aplaudir •
quand fay penfi que cet excellent Sur - Inten-
dant , qui fe forme en Vous tous les jours , fS'
qui doit [ faire admirer par toutes les qualitez
que demandent la fonaion de cette Charge , en
aura pris dans mes Efcrits, les premieres femen-
ces,. ff les premiers e n f ignemens. je vous prie
dône,. 21,1"O 1N S I E V R', de les honnorer de
Tope Proteelion	 de les agréer comme une"
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EPISTRE.
nouvelle r,1arque de la reconnoi fiance que je dois
aux faveurs Ce aux graces particulieres que je
reçois tous les jours de Mon[gneur votre Pere,
Ee comme un temaignage du refpe& avec lequel
je fuis ,

ONSIEVR,

Vofire tres_4hnmble;
Ires _obeïiiant ferviteur,

.PELLBIEN.	 •
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PREFACE.

L' OBLIGATION où je me fuis trouvé d'em_
ployer les termes propres des Arts , lorfque

ay efrit des Baftimens du Roy , ou que j ay fait
quelques. Relations de feues , & de rejoüiilances ,
a donné lieu à ee prefent traité. Car m citant aper-
ceu que plufieurs perfonnes n'entendoient pas cer-
tains mots dont j'avois cité obliê de me fervir ,
ne pouvant bien s'expliquer par d autres ; j' ay penfé
que ce ne feroit pas une choie inutile de faire un
recueil de ceux qui ne font ufitez que dans ces for-

• tes de rencontres. Mais borique je me fuis mis en.
chat d'executer ce dcifein , j' ay veu que pour s'en.
bien acquitter, c eftoit un travail qui devoir s'eften-
dre plus loin que je ne me l'eftois imaginé; parce-
que fi dans une occafion particuliere , on n avoic be-
loin que de l'explication de peu de mots, il peut arri-
ver d'autres rencontres, où ce ,eu de mots ne fuffi-
roient pas. Tay donc creu qu il valoit mieux trai-
ter la choie plus amplement , puifque mefme ayant
I compofer une Histoire generale des Maifons
Royalles & de tout ce qui regarde les Baftimens ,
il y a une infinité de noms qui ne font pas d'ordi-
naire en ufage, donc je ne pourray pas me difpenfer
de me fervir, & qu'il est bon que tout le monde
flache.

Pour cela f ay esté confcilld de faire un Dietion4
c"

©  (�	�Ù�� )  Les Passerelles du Temps �¨  2007   ��  editions.ainay@free.fr   …�Ø 



PR EFAC E.
Haire , qui contienne tous ceux qui regardent l'Ar-
chiteâure , la Sculpture , la Peinture , & les autres
Arts , qui en dépendent, & qui font comme fubordon-
nez a ces trois premiers. On a mcfine jugé que cet
Ouvrage embraffant une grande partie des plus beaux
Arts , il goura donner fujer de pourfuivre un jour ce
qui regarde ceux dont je n'ay point parlé, &dont
il eft mal-ailé de fe bien initruire fans en appren-
dre d'abord les principes , & en fçavoir les termes
propres.

En effet fi les paroles font comme autant de coups
de pinceau, qui forment dans l'efprit les images des
choies, & fans quoy il eft impoffible de les faire con-
noiftre , il n'y a rien dans les Arts de fi important
pour en bien parler , & de ft neceffaire pour juger
de toutes forces d'ouvrages , comme de Bavoir ce
que chaque mot lignifie. Car ce qui fait que les Ou-
vriers n executent pas toujours les choies comme
on le les eft imaginées , qu'ils font le contraire
de ce que l'on fouhaite , c'eft qu'ils parlent un lan-
gage que l'on n'entend pas bien , & que faute de
leur exprimer dans ce mefine Iangage ce que l'on de-
fire, ils ne conçoivent qu'imparfaitement l'intention
de ceux qui les employent , qui de leur part ne peu-
vent &avent juger de ce qu on doit faire que quand
l'Ouvrage eft achevé.

Outre ces raifons qui peuvent donner lieu i ex-
tuer les termes des Ans, il y en a une autre qui a

coup contribue à faire chtrepreadre ce travail ;
ça cité de laiffcr aux fiecles avenir, non feulement.
I;iutelligence de ces termes, mais aulE de plufieuts
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PREFACE.
chofes qui concernent ces mefmcs Arts , comme font
les machines, les inflrumens , les outils qui font
aujourd'huy en ufage, & dont l'on peur dire qu'il y a
une plus grande diverfité en France qu'en aucun au-
tre pays. L'ignorance dans laquelle nous fommes de
ceux dont les Anciens fe font fcrvis, au moins d'une
grande partie ; la difficulté de connoiftre parfaite-
ment la forme & la veritable conitru&ion de ceux
dont il nous ont laiffé quelque memoire ; & la joye
qu'on redent , lorfgû on en peut avoir quelque lu-
miere, nous font juger de la fatisfa&ion & des avanta-
ges , que ceux qui viendront aprés nous , pourront
recevoir de ce que nous leur laif ferons. C'eft par
ce noble defer d'eftre utile Da pofterité que Monfieur
Colbert , pour fatisfaire aux intentions de Sa Majefté ,
qui veut rendre Son Regne éclattant dans toutes les
Sciences ,& dans tous les Arts , aulfi bien que dans
les Armes , sel} appliqué avec un fi grand foin ,
depuis qu'il efti Sur - Intendant des Baltimens , à
faire travailler à tant de découvertes , & à faire
part au publique de ce qu'on a trouvé de plus caché &
de phis rare dans la nature, & de ce que Ton a fait de
plus difficile, & de plus excellent dans les Arts.

Pour ce qui regarde cet Ouvrage , il m'a femblé
que ce n'eftoit pas allez de faire un fimpie . Di&ion-
naire , mais qu'il eftoit à propos de traira d'abord
des Principes de chaque Art en particulier , pour en
donner une notion generale à ceux mefine , qui ne
veulent pas s'y appliquer cnrierement. Car bien que
ce Traité ne fait qu un abregé de chaque art , il pour-
ra fuffize pour en avoir une legere coanaiffauae,

6ij
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PREF4CE.
aider beaucoup à l'intelligence des mots contenus
dans le Diionnaire qui fair la feconde partie de cc
livre ; parce que, comme il y a des noms qu'il  di mal-
aise de bien definir, on les entendra mieux, quand ils
feront enchaînez dans la luire d'un difcours.

C'eft par la mefine raifon que l'on a gravi à la fin de
chaque chapitre, qui traite d'un Art particulier, beau-
coup de choies qui fe comprennent encore plus faci-
lement par des Figures , que par des paroles, comme-
Vain plufieurs parties qui entrent dans la compofitian
des Baftimens, & la piufpart des Outils & des Ma-
chines , dont on fe fert ordinairement dans l'Archi-
te&ure & dans les autres Arts , compris dans cc Trai-
té. Il y a mefine plufieurs Outils, que l'on a reprefen-
tez diverfes fois, quand ils ont rapport à differens Arts..
On obfervera cependant qu'on n'a pas voulu appor-
terla derniere exa&itude , pour ru marquer les gran-
deurs proportionnellement les uns aux autres, parce
que les Figures ne font mites là, que pour en faire con-
Boiftre la forme, & non pas pour enfcigner à en faire
de femblables.

Comme le premier Traité qui parle des Principes
des Arts , comprend aufli l'explication de plufieurs
matieres & de plufieurs noms, j'ay cru pouvoir lou-
vent me difpenfer de les repeter dans le Dietionnaire,
mais feulement y marquerles pages, où• il en eft défis:
parlé avec la Planche, où Il  a quelque Figure. Ainfi
le Leâeur trouvera dans la premiere partie, ce qui
ne fera pas amplement ex qui dans le Di&ion-•
naine ; & rencontrera auffi dans le Dictionnaire rem_
plication-de' plufieurs mots employez ou obmis dans
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1 PR EFd CE
la premiere partie. Car comme ce Diétionnaire eft
fait pour inftruire, on a cru qu'on ne feroit point Ta-
ché d'y aprendre ce qui ne fe trouve pas dans la pre-
miere partie.

Outre l'utilité que le public pourra recevoir de ce
travail par l'ufage que plufieurs perfonnes en pour-
ront faire, il peut ethe encore confideré par les dif-
ficultez qui s'y font rencontrées, & qu'il  a falu fur-
monter. La plus grande n'a pas efté de lire tous les
livres, qui traitent de tous ces Arts. A l'égard de l'Ar.
chite&ure tant civile que militaire , . j'en ay parlé le
plus briévement que j'ay pû , parce qu'il y a une infi-
nité d'Auteurs qui en ont amplement écrit. Je me
fuis contenté d'en citer quelques-uns, particuliere-
ment Vitruve, qui eftant le plus ancien de tous, &
de la plus grande autorité, ne peut eftre trop eftimé
ny trop fuivi. Les Notes que M. Perrault y a faites,.
en expliquent fi bien tous les affages, & les endroits•
les plus obfcurs , & font ff neceffaires à ceux qui
veulent avoir une parfaite intelligence de la do&ri-
ne & des maximes de cet Auteur, que je n'ay pas fait
difficulté d'y renvoyer louvent le Le&eur. 11i-croit
fouhaiter que parmy les Auteurs anciens & moder-
nes , il s'en trouvait qui eufiënt aufi fçavamment écrit
des autres Ans; mais comme il n'y en a prefque point
qui ayent entrepris d'en traiter à fond , & mefme fort
peu des modernes ; fi ce n'eft parmy les François ,.
Philb. de Lorme, le P. Derrand, le lieur Defargues
qui ont écrié de la coupe des pierres r touffe de, la.
Fleche qui a fait trois traitez, l'un de la coupe des.
pierres, l'autre dela Charpenterie ,& l'aime dela Sa-

c iij,
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IREFICE
rurerie. Le fieirr Baffe qui a auffi écrit de la Graveure;
& quelques autres; je n'ay pas cru leur faire tort d'en
prendre ce quej'ay jugé pouvoir fervir à ce Traité qui
n citant plein que de faits & d'experiences, fera d'au-
tant plus eilimable qu'il fera conforme i ce qu'en ont
écrit les meilleurs Mailla-es. Cependant avec toute la
let2ure des Auteurs , & ce que je puis connoifize de
chacun de ces Arts, je confeffe que quand il a fallu en
écrire , & entrer dans le détail & dans l'explication
de tous les termes , & des noms differens de plufieurs
choies en particulier, j'ay cité obligé d'avoir encore
recours aux Ouvriers: Il a fallu entrer dans leurs bou-
tiques , vifiter leurs ateliers, confiderer leurs machi-
nes , & leurs outils , & les confiilter fur leurs divers
ufages , & fouvent s'éclaircir avec eux fur des noms
différents qu'ils donnent à une meftne chofe ; & e
ce quia fait le plus de peine.

Car fi dans les Arts , dont il cul parlé icy , il y a
pluficurs mots qui tirent leur origine du grec, du la-
tin , ou de quelques autres langues eflrangeres , il y
en a bien davantage qui font tout à fait françois ,&
qui mefme font formez par les Ouvriers , & apportez
de diserens pays ; les uns tels qu'ils ont efté trou-
vez dans leur commencement , les autres corrom-
pus. Ainfi il fe rencontre que dans Paris un mefine
mot fe prononce en plufieurs manieres , & qu'un
mefine outil a diffcrens noms ; parce que ceux qui
sen fervent font nez dans differentes Provinces.
C'eit pourquay bien que l'Archite&ure, fait de tous
les Arts , celuy dont on a le plus efcrit , & auquel
les perfonnes les plus doûes fe (xn davantage ap.
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PREF dCE.
pligtiées ; nous voyons cependant que plufeurs Au-
teurs & les Archiceâes mefine , auffi bien que les
Ouvriers , ont donné differcns noms à un inerme
membre d'Architeûure , pour s'accommoder à ru-
fage de chaque pays , & mefine les confondent fou..
vent, appellant improprement une partie d'un nom
qui ne luy convient pas , comme par exemple lorf-
qu'i!s fe fervent da mot de Cavet au lieu de Scorie qui
font deux choies differences, en cc que le Caver n ef!:
qu'une demie Scorie, & ainfi de plufieurs autres.

Je me fuis particuiicremcnt attaché à I ufage de
ceux qui travaillent, jugeant qu'il doit prévaloir fur
toutes forces de regles, & fur la raifon mefine. Lori-
qu'ils donnent divers noms à une mefine choie ,
j'ay crcu devoir les mettre tous , afin que ceux qui
entendent parler de l'un de ces noms, quoyque non
ufité en tous lieux , & par tous les Artifans , uifr.
font neanmoins le connoifire, & en fçavoir la iagni-
fication. Tay meûne crcu qu'il choit à propos d'e(.
crire pluGcurs mots comme il les prononcent , & d'en
mettre quantité d efirangers, & qui ne font en ufage
que dans quelques Auteurs, ou parmy peu de gens ,
qui font valoir par la leur leûure & leur erudition ;.
afin que Ton trouve dans ce livre autant qu'il fr
pourra, tous Ies differens noms, & les diverfes ap-
pellations de ce qui regarde eneneral & en par-
ticulier les Arts dont il traite , fans entrer dans le.
rapport qu'ils peuvent avoir avec d'autres, & fans:
mefine examiner par les reg/es de la Grammaire , fi
ks mots font bons ou mauvais , à caufe comme j'ay
dit que k féal ufage etc ceux qui s'en fervent , lcuD
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PREF4CE.
donne toute autorité. 11 ett mcfine fi necef!aire pour
fe faire entendre des Ouvriers, de les nommer , le
de les prononcer comme ils font, qû d s'en eft trou.
vé qui ne fçavoient ce qu'on leur demandoit, parce
qu'on ne prononçoit pas les mors tour à fait comme
ils les prononcent; & puis cet ouvrage n'cf} pas fait
pour apprendre aux artifans à parler proprement ,
niais pluftoft pour les entendre, & pour parler com-
me eux, quand il eit queftion de s'entretenir de leur
mellier.

On trouvera encore plufieurs mots que l'on a em:
ployez, quine font point dans l'ufage ordinaire, com-
me par- exemple le mot de tendre fe, dont l'on ne %
fort que moralement pour exprimer les fcntimens du
ea:ur : Cependant parmy les Peintres & les Scul-
pteurs, ce mot eft opposé a fechereffe, & l'on dit qu'un
tableau eft peint avec beaucoup de tendre je; & qu une
l'uni de msrbre eff trava:Qée suer beaucoup de ;end( .
On dit mefine la dureté du marbre ou d'une pierre , ou

fa tendreffe ; parce qu'on ne peut point oppofer en cet
endroit le mot de mol à celuy de dur ; & je ne crois
pas inerme qu'on puiffe blafiner cette maniere de
parler, quoy qu'extraordinaire; puifgu elle n'a rien de
barbare, & qui ne fignifie allez bien ce que l'on veut
dire.

Mais ce qui dans ce travail auroit pû embaraffcr
davantage des perfonnes qui n auroient eu nulle
connoiffance de ces Arts , ny les facilitez que ; ay
aies de pouvoir ail-ment confulter les plus habiles
hommes qui font aujourd'huy dans chaque profef-
f on, c'eft la difficulté de trouver beaucoup de ces

habilles
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PRE74 C E.
habilles hommes dans tous les Arts dont l'on parle;
avec lefquels on Fifre aifément s'entretenir. Car
bien fouvent penfant en confulter quelques-uns pour
connoiftre leurs outils , ou apprendre quelque cho-
ie de leur Art , on trouve des gens ignorans ou bi-
zarres, qui au lieu de refponare aux demandes qu'on
leur fait , & parler fincérement du meiher dont ils
fe niellent , difenc des choies toutes contraires à ce
qu'on defire fçavoir, & fouvent par malice deguifent
la venté qu'on recherche. Dans quelques rencon-
tres, fay trouvé de ces derniers , dont les uns pour
faire un grand myftere de quelque maniere particu--
liere de travailler, faifoient des contes ridicules ; &
d'autres qui cachoient des outils & des machines
communes & ordinaires qu'ils ne vouloient pas laif-
fer voir. il el} vray que te ne font pas les meilleurs
Ouvriers qui fc conduifcnt de la forte , mais les
plus ignorans , qui ne produifant rien de leur pro-
pre efprit , confervent cherement quelques infhru-
n ns , & quelques fecrets dont ils tirent tout leur
avantage.

Mais afin de reifier encore plus toutes les choies
qui font contenues dans ce Traité , je .n'ay pas vou-
lu les publier fans les avoir auparavant communiquées
dans 1 ail-emblée des Architeûes du Roy , qui font
toutes Perfonnes fçavantes dans les Sciences & dans
les Arts , que fa Majellé a choifies, & dont Mon-
feur Colbert forma une Académie d'Architeture I
la fin de l'année 1671.

Cette Académie fut d'abord compofée de fix Archi-
F es,qui fout MclEcurs le Vau, Gitan, le Paume,

i
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PREFACE..
Bruand, Dorbay & Mignard ; depuis peu 1Glonfienr
Manfârt y a cité joint par un brevet femblable à ceux.
dont fa Majeflé a honoré cette Compagnie dans fon
ei}ablifl'ement. Là k trouvent auffi M. Blondel Maif-
tre des Mathematiques de Monfeigneur le Dauphin,.
& M. Perrault qui a traduit Vitruve, & donné les def-
fcins du Louvre, de l'Arc de Triomphe, & de l'Ob-
fervaroire , par lefquels on peut allez juger quelle eft.
fa connoifl'ance dans l'Architeûure & dans les autres
Arts, M Blondel , comme Profeffeur Royal , y donne
deux fois la fcmaine des leçons publiques.. Comme
jay cet avantage d'affifter auffi dans cette Ali-emblée,.
& de tenir le Regifire des deliberations qui s'y font,.
en qualité d'Hiiloriographe des Baftimens du Roy ;.
j'ay leu avec utilité tout cet Ouvrage devant ces fça-
vans Hommes, qu'une profonde audition , & une'
longue experience a rendus capables de juger parfai-
tement de toutes les choies qui en dépendent.

Dc forte que n'ambitionnant point de me faire un,
honneur tout particulier de ce travail , * je fuis bien
aile qu'on ne le confidere pas feulement comme l'ou-
vrage d'un homme feul qui a mis par efrit ce qu'il
a acquis de connoiffance dans les Arts; mais encore
comme l'ouvrage des Auteurs qui en ont efrrit ; .deve
meilleurs Ouvriers qui.les pratiquent., &des hommes
les plus capables d'en juger

J'avais eu quelque Futée de joindre lés motr lz..
tins dans le Diûionnaire, pour fatisfaire à quelques,
perfonnes qui fembloient le defffer; mais comme
*l'autresm ont fait voir	 ce travail eftoir panicu.
htrcment frit po« naze	 e des mots. f 	 s ; .•

.L
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PR EFAC E.
&gneIa plufpart des termes qui font employez dans
cet Ouvrage ne fe pourroient reduire en latin que par
des periph afes, j'ay volontiers abandonné ce defrein.
Je n.e fuis contenté de laifTer quelques noms grecs &
latins tirez des bons Auteurs ; encore ne l'ay-je fait
que danucertains endroits où j'ay cru qu'ils pour-
roient fervir à faire connoiftre l'origine du nom , oit
à faire quelque diftin&ion d'une choie à une autre ;
ce que peut-eftre quelques-uns n'approuveront pas,
mais il cil; mal.aifé de fàtisfire tout le monde.

On ne s'excufe point fur les fautes qui ont pi Cc
•glifler dans l'impreffion,foit à l'égard de l'orthogra-
phe , foie zuefine pour ce qui regarde la jufteil"e de
la langue: Ceux qui fçavent ce Glue c'eft que d'efcricc
fur ces fortes de matieres, où l'efprit ne longe qu'aux
choiesrincipales de Ion fujct , n'ignorent pas qu'il 
eft difficile qu'il n'en efchappe quelques - unes ;
Et que comme durant l'impreflion mefine il arri-
ve toujours quelques changemens , il eft mal ailé
.d'y apporter une entiere exacîitude. Les corrections
qui font à la fin feront voir que l'on s'en eit bien
aperceu. Il y a quelques figures dans les Planches
marquées d'une * qui n'ont rapport c lu au Dic-
tionnaire , & dont l'on n'avoir pas penfe de parler
dans la premiere partie. Du relie le Leacur fupplécra
aux autres defauts, & l'on fera content, pourvcu qui il

Toit fatisfait.
Vitruve parle d'un certain Berger de Grece nom =

mé Philoxene , qui ayant par hazard découvert du
marbre , fur une montagne où l'on n'avoit jamais
fccu qu'il y en cuit, en porta ces morceaux à Ephefc

î ij
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`P R EFACE.

qui donnerént occafion de fouiller fa montagne tir
d'en tirer des pieces donc l'on fic plufieurs travaux
Ainfi peur-eflre qu'api-6s avoir comme deterré plu:
fleurs mots & diverfes manieres de parler inconnues
I quantité de perfonnes , cela pourra: fervir comme
d'un efchantillon. pour donner li.a & dautrçs.d'en faire
quelques Ouvrages. confiderables.

MMlat cric fecamcn clan moeraffè laboris:.

©  (�	�Ù�� )  Les Passerelles du Temps �¨  2007   ��  editions.ainay@free.fr   …�Ø 



*00.0 0 +D=430 41304»kat
TABLE

DES CHAPITRES.
LIVRE PREMI•.ER.

DE L'4RCHI TECTV R( t

CHAP. L	 E f.rchiteflure enserrerai. 	 t:

IL 	 Des cinq Ordres d'drehfteaure. 	 9.

I I L	 De l'Ordre Tofcan.	 ibid.

I V..	 De l'Ordre Dorique.	 1+,
V. 	 De l'Ordre Ionique. 	 ,8.

V L	 De l'Ordre Corinthien.	 22..
V i L	 De l'Ordre Compote.	 26,
V I I I.	 Des P.dafires éT des Colonllet torfis. 	 3o.

IX. De l'Ordre du Caryatides , & dc l'Ordre
Perique.	 33.

X. Des Ornemens de tofrthitaure.. 	 i7.
XL	 Des diverfes fortes des Baflimens.	 41.

XIL	 Des choies necefaires 1 baflir.	 44•
X I I I.	 De t4rchite£lure Militaire.	 88.
XI V.	 De la Charpenterie:	 117.
X V:	 Des•Coruerturer.	 8%

X V I.	 De la Plomberie.	 158
X V I I. Du Pavé y'Carrelage., 	 ^70:
X V I I L De lo Menui ferie.	 174.
X IX.	 De la , nWfnuiferie de ?latte.	 190.
X X.	 De la Serrurerie.	 1,2.
X XL	 De la Vitrerie.	 z4g.
X X II. Drla maxime de dorer d . colla* i huile. .8Z..

i.ûi

©  (�	�Ù�� )  Les Passerelles du Temps �¨  2007   ��  editions.ainay@free.fr   …�Ø 



TABLE

DE LAS C VL1'T V RE.

LIVRE SECOND.
CHAP. I. E la Sculpture en general.	 ;oz.
II.	 D De la maniere dc modeler & de faire

les _Figures de Terre & de Cire.	 307.
I I L	 De la Sculpture en bois.	 310.

IV. De la Sculpture en Marbre & autres Pier-
res.	 312..

V. 'De la maniere de jester les Figures en Bron-

K!'	 32.0.

V•I.	 Des Figures de Plomb , de Plaj rr , & de
Stuc.	 342..

VIL	 De la maniere de graver de Relief , r en
Creux.	 348.

V I I L	 De la Graveure fur les Pierres precieufes, r
fur les Crif'rsux. 	 362..

IX. Du Tour er des Ouvrages qti on y fait. 376.

X. De la Graveure en Bois , & en Cuivre. ;S$.

DE LA PEJNTVRE.
LIVRE T ROISIEME.

CHAP. L	 E l'Origine ( prognés de la Pein-
ture.	 396.

I L	 De la Peinture en general.	 398.
IIL	 De ce que ton appelle Defrin.	 40s.
W.	 Dela•Teiature 1FraiÇgsa.	 403*
V.	 De la Peinture â Détmnpe.	 40*.
V I.	 Dc la Peinture i huile.	 • -4.1o;
VII.	 Des di ferettte+s• isanieres de Coforier.

©  (�	�Ù�� )  Les Passerelles du Temps �¨  2007   ��  editions.ainay@free.fr   …�Ø 



DES CHAPITRES,

VIIL	 De ta Miniature.	 424-
I X.	 De la Peinture fur le Verrr.	42.5.

X.	 De la Peinture en Efmail.	 426,

X L	 De ta tillofaique.	 437-
X I L	 Autre maniere de travailler de Pierres de

Rapport.	 442,.
XII I.	 Des Ouvrages de Rocailles.	44S-
X I V.	 De la Marqueterie.	 450.
XV.	 De ta Damafreinure , & des Ouvrages de

Rapport fur tes Metaux.	;6o.

PRIVILEGE DV ROT.

OUI	 FranceS par la grace de Dieu Roy de Frae & de Navarre: A nosL Amer & Faux les Gens tenais nos Cours de Parlement , Mailtres des
Regaefiec Ordinaires de Ivofite Hofiel , Baillifs , Senefchaux, & autres
Ju,es qu'il ap	 endra. Salut : Nolise cher & bien Ami A te D R

F ELISIE N tient des Avaux & de Javercy , nofire Hifloriographe &
de nos Baft,mens , Arts & ManufaQures de France , Nous a fast remonf.
rrer que pour donner au public une plus grande intelligence, non feulement
de tous les beaux Arts mais mefine des defcriptions de nos Mations
Royalles & aunes Ouvrages auCquels il travaille par nos Ordres depuis
long-temps , il auront compofé un LivreDer Primàtu de t'Ardbieelbere,
de imSculpuov ,de Li Pei.uarc ,et des asentArts w endtptndent, avec
saDifiseaaasee der Terme:propres ei cbaaa de cet s trou Ans , cnrrch'
O accomps^[ e elequsatis de Fidares, lequel Livreil fueroit de faire im.
primer , s'il nous plaifuit de luy accorder nos Lettres fut ce necefraires.
A cas c a u st s voulant favorablement traiter ledit Fa z r s r n x,&
luy donner des marques de 'la Catisfa4tion qui cons relie des Ouvrages
qu i u•l a mis a Jour, & en mefine temps le moyen à tous ceux qui font
portez d'une louable inclination à s'inflruite dans les plus beaux Arts ,
de profiter utilement de fes foins de de fes veilles , Nous luy avons per.
mis &. permettons par ces Prelentes de faire impnmer , vendre & de.
biser ledit Livre en tous les lieux de nofire Obëifiance , par tel Impri-
meur ou Libraire qu'il voudra choifir , en an ou plu fieu rs volumes , con.
jaiutement ou reparussent , avec Figures ou Caus Figures , en telles mar..
ges & cara&eres , & autant de fois que bon luy fe mblera, durant l'efpace
do VINGT w Iodas entiem & accomplies a compter du jour que chaque
volume fera achevé d'imprimer pour la premiere fois : Et Carrons Ires_
cxpceflhs deff'enfes à toutes perfonnes de quelque qualité & condition:
velte. (osent d'imprimiez ou faite imprimer vendre & debicer du rase:
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ledit temps , ledit Livre ou partie d'icelny , ny en faire & extraire aucuns
/nages pout les influer dans d'autres Diûionnaires, ou en faire de plus
amples , ou plus abbregez ou' Coient mis les Termes des Arts , & autres
choies que l'ExpoCant a ramaiièes & coudiez avec foin & application , pour
en compofer lefdits Ouvrages : ny [nef= graver & copier , ou faire graver
& copier, ny vendre feparement ou conjointement Cous autres titres & de-
guifement!eidires Figures enancun lieu denol(reObëitiance, Cous pretex-
te d'augmentation, corre&ion , changement de titres , faull'e marque ou
autrement , en quelque maniere que ce puifè elite , fins le contentement de
1'Expofant, ou de ceux qui auront droit de Iay , à peine de fit mil livres
d'amende payable par chacun des contrevenans, & applicable nn tiers à
Nous , un tiers à l'Hol et-Dien de Paris , & l'aune tiers à l'Ezpofant ou
au Libraire qui aura droit de laty e de coufib cation des Exemplaires contre-
faits , & de cous d_'fpens dommages & interdis, à condition qu'il fera mis
creux Exemplaires dudit Livre en noire Biblio:heque publique , & un en
celle de noire tres-cher Feal Chevalier Chancelier de France le fient
D'ALIGS! ,avant que de les expofcr .en vente, & qu'elles feront regiirées
dans le Livre de la Communauté des Libraires de noire Ville de Paris .
fuivant les Armes de noire Cour de Parlement, à peine denullité d'icel-
les : du contenu defquelles Nous voulons & vous mandons que vous fart
jouir plainement & paifiblement l'Exnt ou ceux qui auront droit de
lny , Ends fouir qu'il lay (oit donné aucun amble ny empefcbement.
Voulons aie qu'en mettant au commencement ou à la fin de chacun kt-
dits Exemplaires , un Extrait des prelentes , elles Coienrcenuës pour den&
suent Ggni fiées, & que Foy yy (oit ajouiée & aux copies collationnées pat
l'un de nos Amer &Feaux Confeillera Secretaires, comme l'Original,
Commandons au premier Huiffrer ou Sergent far ce requis , de faire pour
l'execodon d'icelles tous Exploits necelûires, fans demander autre per-
arti(J ou': C a a tel einoire plai ir, nouobiant danseur de Haro Charte
Normande , & aunes Lettres 3 ce contraires ,opiofitions on al'pellatiens
quelconques , & Cana prejudice d'arches , pour lefItnnelles nous n entendons
yyti il T̂oit differé, & dont nous retenons la connoi6anee à Nous & à nolise
Confeil, quine pp nuire audit Expofsnt, en faveur duquel & defdits
Ouvrages nousde ogeoas dieequedeflas pour ceregooikulement.Dosone,,
à Parisle rf. prude Novembre, l'an deggraraœ1674.. & denoire Regnele
trente denxiefine. parle Royen fon Confeil LE M E N E S T R EL

Rezip far laie«
Piment 'jm, de & Assen Jr s Âsail s'my & «fg Ir C uni do loyAr	 crier
a cacas.

Et hale &u, ! 1.Piaexdé&vadrporefllt mas JcJ EAiTIsTI Coeesaar
imptimmr dr La! &* 1 a a r E A P T e a T a C o e. r a a e rua lima ..efi lmpeimeee ouliraite
dn Roy Oasis fco draie m peekne ptivilesa raivaoeraccoed fait cotre etit.

• ache,é de t'iwpc mu li st. »moka asNS.

DES
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DES PIZTNCIPES
DE

L'ARCHITECTURE
DE LA SCULPTURE',

DE LA PEINTURE,

Et des autres Arts qui en dépendent.

LIVRE PREMIER.
DE L'ARCHITECTVRE.

CHAPITRE PREMIER

Dr 1'Architeaure en general.

I EN que les Baflimens foient confis
dg= entre les premiers ouvrages des
Lommel , rArchiteCtuie neanmoins
n c1 pas un des Arts Ies plus anciens

.Elle a eu comme tous les autres deI.0.0,10. 
commeàccïncns , & ne s ei}' pe ft&ionncc
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s	 DE L'ARCHITECTURE;
qu'aprés un long x . e. D'abordona_fait des mai-.
fous r la ue  ' te ; & comme lés prarûeis.hom.
mes chapgeoi fouvent de demeures", ils ne fe
met pienç *peine. de la durée , n'y. 1a beauté
de • ; '^. ' - s =	 Mais parce	 dans la fuite
chu• s blirdansu a s particulier,
on n r 3 a *bau des Ienens plus folides
pour ref dter aux injures du temps-Enfin le luxe s'é-
tant répandu per ke. Nations les plus puiflântes
& les plus riches , l'on voulut de la beauté & de la
magnificence dansJes edifices ; & en obfcrvant ce

. • t contribuer le-plusà la folidité,'à la coin,
m é& à la beauté' on fit des regles, & l'on forma
lui Arrpour bien battit. , qu'on appelle Architrave,
& Arc4tet&s meut qui le poffedenr parfaitement.

Le nom d'Architechure fe donne quelquefois I
l'ouvrage mefine, auffi bien qu'à la fcicnce de bal
sir. Ainfi l'anditvu'unhomme a. fait un beau mor-
ccau d'Architcéture, de inerme que l'on dit qu'il ea
fçavant dans l'Art d'Archiiteure.

L Architeûc filon 'l'idée que Vitruve en donne;
doit avoir une notiongenerale de toutes les cho..
lès neccflaires â 1 — redan d'un edifice. C'eft I
dire qu'il doit poffe er éminemment la Theorie de
tous les autres Arts qui ont rapport avec i Architec•.
sure, non feulement pas former les dtffei ns• def.
choies que l on veut exaucer, tuais polir ju enca.
rc de la bonté des materïaux, en faire le cllbix, cet
enfin prefider thr tons les antres Ouvriers' comme le
=Litre abfolu de tout L'ouvrage, ce que-5gete
suffi le nom d'Arcltitct „ •

I
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LIVRE PREMIER
Les Anciens avoient comme nous deux fortes d'Ar,

chiteQtire; l'une qu'on appelle Civile & l'autre Mili-
taire. La premiere qu'ils ont pratiquée, eft la mefine
dont l'on fuit encore à prefent les regles dans tous
les edifices publics & particuliers ; & l'autre qui re-
garde la fortification des places de guerre, a changé,
a caufe de la manicre differente dont on les attaque,
& dont on les défend aujourd'huy. Dans l'une &
dans l'autre l'on y doit confiderer les choies necef_
(aires à la folidité de l'ouvrage: mais à l'égard des re-
gles qui concernent la fymmetrie, & la forme exte-
rieure, elles font differcntes l'une de l'autre, comme
le font la paix & la guerre, aufquelles ces deux ma-
nixes de baftir ont rapport.

La premiere choie que l'on obferve dans les bafti2
mens, eft la fituation du lieu, c'eft-à- dire , qu'il faut
choifir un endroit dans une belle expofition , fain &
commode pour les eaux, & pour tout ce qui eft ne-
ceffaire à la vie: Ce qu Alexandre fit bien remarquer
à Dinocrate, qui propofoit à ce Prince de faire de
tout le mont Athos, la figure d'un homme , qui de
la main gauche tiendroit une grande Ville , & de
la droite une coupe qui recevoir l'eau de tous les
fleuves qui découlent de cette montagne pour la
verfer dans la mer. Car Alexandre apres avoir pris
plaifir à la nouveauté de cette invention, luy de-
manda s'il y avoir des campagnes aux environs de
cette Ville qui pu lent fournir de quoy la faire fub-
filter, & ayant feu qu'ilauroit fallu faire venir les
vivres par mer, loua feulement la beauté du def ein ,
suais dcfaprouva le chois que l'Ar,chiteete avoir

Aij
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4 DE L'ARCHITECTURE,
fait du lieu où il pretendoit I executer.

Enfuite l'on fait amas des materiaux qui fe rend
contrent dans le pais , ou que l'on peut avoir d'ail-
leurs; car i1 y a des lieux, où les pierres ,le fable, &
le bois font meilleurs & plus propres à bai}ir qu'en
d'autres.

Il y a apparence que les premiers hommes ne fui-
fant leurs maifons que pour la neceff té, elles n ef-
toient proprement que des cabanes; mais enfin l'Art
de Charpenterie, quia cité pluitof en uLge que ce-
luy de tailler les pierres, commença a leur donner
quelque forme. Car l'on voit que tous les membres
d Architeâure ne font que la reprefentation des
pieces de bois neceffaires a la flruEture d'un belli-
ment ; Et cc que les plus fçavans Architectes ont fait
poureitablir une maniere certaine de bien bailir, a
esté principalement de proportionner toutes les
parties d'une maifon , de leur donner de la force &
de la folidité, felon leur grandeur ; de les difpofer
dedans& dehors , avec une telle convenance & une
telle fymmetrie , qu'il y ait un rapport & une juste
proportion des unes aux autres , t-nt pour la com-
moditédes logemens particuliers,que pour la beau-
té & la grace exterieure de tout l'édifice. Que fi
pour enrichir leurs ouvrages, ils employant les met:
mes faillies, les mefines moulures, & quantité d'au-
tres membres , dont la plufpart fout necefraires dans
les ouvrages de Charpenterie, néanmoins ils ne fer-
vent bien fouvent que d'embelliftemenc à ceux que
l'on fait de pierre.

Le befoin quon a eu de faire diverfes fortes de ba-
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LIVRE PREMIER.
ftimens a fair que les Ouvriers ont aull-t eftabli diffe-
rentes proportions , afin d'en avoir qui convinffent
à toutes fortes d'edifices , felon leur grandeur ,
la force, la delicateffe & la beauté , qu'on vouloir
S faire paroiftre; Et de ces differentes proportions,
ils ont compofé differens Ordres.

Les Ordres que les anciens ont efiablis en divers
temps & par differentes rencontres font le Tofcan ,
le Dorique , l'Ionique, le Corinthien & le Compofi-
te. Ce qui forme chacun de ces differens Ordres, eff
la Colonne avec fa baie & fon chapiteau ,& l'enta..
blement; c'eft à dire l'Architrave, la Frife & la Cor-
niche. Deforte que ce font feulement ces parties qui
conffituent dans les baftimens ce qu'on nomme
un Ordre ; Et tous les Ordres ne font differens les
uns des autres que dans la proportion de ces parties,
& dans la figure des chapiteaux des Colonnes.

Lorfqu'on fe fert de plut surs Ordres dans un edi-
fice,ils doivent dire difpofcz de telle maniere que le
plus delicat Toit toujours pofé fur le plus fort & le
plus folide. Ainfi fur le Dorique l'on met l'Ionique ;
fur l'Ionique le Corinthien , & fur le Corinthien le
Corn police : On peut auffr mettre le Corinthien ou
le Compofite fur le Dorique ; car l'importance efl•,
de mettre toujours le moins pefant deffus. Dans les
beaux bafEitnens anciens , on voit neanmoins que
les Architeâes ont obfervé de mettre l'Ionique en-
tre le Dorique & le Corinthien , & le Corinthien
fur l'Ionique.

C&uque Ordrea les mefures particulieres. Vitruve
et le plus ancien de tous les Architeacs dont nous

Aüj•
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D E L'ARCHITECTURE,
avons les écrits. Il vivoir du temps d'Auguile &
veu les fuperbes Edifices qui eftoient alors en Grece
& en Italie. Ceux qui ont travaillé dans les derniers
fiecles , e ef .I-dire , borique cet Art s'est reftabli
avec les autres Arts apres avoir cité comme abats
par les guerres & parles invafions d: tant de peuples
qui ont defolé la Grece & l'Italie , ceux-là , dis-je,
ont fuivi Ces enfeignemens , & les exemples qu'ils
ont rencontrez dans les reges antiques. Mais parce
qu'ils ont trouvé beaucoup de difference entre les
mefures que cet ancien Autheur donne aux divers
membres de tous les Ordres, & celles des baftimens
qu'ils voyoicnt, parmy lefquels mefme il fe rencontre
de grandes differences; ces Modernes ont cité auffi
fort differens entr'eux , & n'ont point gardé une
mente mefure. Il y a apparence qu'ils ne fe font ainf ï
éloignez les uns des autres ,que pour n'avoir peut-
eftre pas bien compris , que Vitruve eftablit dans
chaque Ordre une feule mefure, qui doit engendrer
cette unique Beauté, que chacun recherche , mais
qui ne fe donne aux ouvrages que quand les Ou-
vriers fçavent par la force de leur efprit, & la lumie-
te de leur jugement, conduire toutes les parties d'un
edifice fdon fa grandeur, fa fituation & le lieu , ou
la distance d'où on le peut voir. Car tous ceux qui
ont écrit de l'Archite&ure ont fait des regles toutes
particulieres que chacun a données félon fon gouit
& fa connoitfance , s'apuiiant fur les exemples des
baftimens antiques qu'ils ont vus; & dont cepen-
dant nous remarquons que bien (auvent ils n ont
ras bien pris les mefures.& en ont écrit acs-di*-

9
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L IVRE PREMIER. ;
remment. C'eit ce que M. de Chambray a remarqué
en parlant de l'Ordre Compofite que Phil. de
Lorme & Serlio difent eftre au Colifre, & dont ils
ont rapporté les deffeins : Cependant Scamozzi &
tous ceux qui ont examiné les mites de ce grand ou-
vrage , ont reconnu que ce font deux Ordres Co-
rinthiens l'un fur l'autre. Palladio , qui tient le pre-
mier rang entre les Modernes , s'eft fi fort trompé
dans ce qu'il nous a donné du Temple de Diane qui
eft en Languedoc, & non pas en Provence comme
il dit , que s'il n'étoit pas plus fiddle dans les autres
choies que nous avons de luy, il n'y auroit pas lieu
d'ajoufter beaucoup de foy a ce qu'il rapporte des
Ouvrages antiques. Ce qui m'oblige a dire cela
font les mefures juftes de ce Temple que M- Mi-
gnard Architecte du; Roy a foigneufement prifes
depuis peu par l'ordreexprés de Monfieur Colbert
Sur-Intendant des Baftimens, mais qu'il a de1 i-
gnées avec une fi grande exaûitude , qu'on ne doit
aucunement douter de fa fidelité, qui fait voir que
Palladio n'y avoir pas apporté le mefine foin , dt
qu'il s'en eftoit remis à quelqu'un qui ne s'en acquits
pas bien, comme il arrive

quelqu'u
 -en ces fortes de

chofcs ; car dans ce qu'il a mefuré luy-mefine à Ro-
me il n'en eft peut-titre pas de mefine. C'eftpour-
quoy je ne croy pas qu'on doive toujours fe fier au
rapport de ceux qui nous citent des choies antiques,
principalement lorfque l'on fiait qu'ils n'ont pas
employé affcz de temps pour les bien mefurer, ny
peu faire une depenfe auffi confiderable qu'il eft
neccffaire , puifque I'on voit fouvent dans Ieurs

i
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8	 DE L'ARCHITECTURE;
écrirs des exemples contraires à la raifon & aux
principes les plus effendels que Vitruve a fi bien
eftablis.

Il ei} vray que cet Autheur paroift obfcur en plu:
f eurs endroits de fon livre, & qu'il femble mefine
contraire en certaines chofes , à beaucoup d'excel-
lens relies de bafiimens que nous voyons ; Mais
peur- eftre chue quand on l'étudiera bien, & quf l'on
examinera ioigneufement les plus beaux restes, an-
tiques & les raifons qu'on pû avoir ceux qui en ont
cité les Autheurs, on n'y trouvera pas de fi grandes
differences ; Joint que les Archite es qui ont tra-
vaillé depuis ont beaucoup changé dans cc qui s'ob_
fervoit avant eux ; Vitruve condamnant Béja luy-
incline ce que faifoient plufieurs Ouvriers dans le
temps qu'il a compofé fon livre.
La Traduction que M. Perrault en vient de don =

ner cil fi cxaCte & fi fçavante ; les Notes en font fi
recherchées & fi pleines d'erudition , qu'il y a lieu
d'efperer que le public en tirera un Ires grand re-
cours ; & qu'aprés un travail fi confidcrable , l'on
n'aura phis rien à defirer pour l'intelligence de cet
Aucheur que tant de fcavans hommes avoient tâché
d'expliquer, mais que M. Perrault feul a rendu clair
& facile dans tous les endroits où jaques à prefent
l'on ne voyoit que des diffieultcz, & une obfcurité
jmpcnctrablc,

CHAPITRE

©  (�	�Ù�� )  Les Passerelles du Temps �¨  2007   ��  editions.ainay@free.fr   …�Ø 



LIVRE PREMIER

CHAPITRE IL

.Des cinq Ordres d'Architec5ure.

J
 E ne pretens pas faire icy un Traité d'Architec-
ture , mais feulement rapporter fuccincîement

quelque choie des divers Ordres, de leurs membres,
& de leurs mefures ; Et mefine fans examiner celles
qui font les plus juftes , dire en general de quelle
forte on les pratique aujourd'huy fur les exemples
antiques, & far ce que Vitruve & les autres Archite-
étes en ont enfeigné, & particulierement Palladio
gui eft un des plus celebres de tous les modernes.

CHAPITRE III.

De l'Ordre Tofcan.

L 'Ordre Tofcan, felon l'opinion commune , a
 pris fon origine dans la Tofcane , l'une des

plus conuderables parries de l'Italie, donc il garde
encore le nom. De tous les Ordres il eft le plus
fimple & le plus dépourveu d'omemens :II eft mef-
me fi groflier qu'on le met rarement en ufagc, fi ce
n'eft pour quelque Baftiment ruftique où il n'eft
befoin que d'un foul Ordre, ou bien pour quelque
grand Edifice , comme un Amphiteatre, ou au-
tres ouvrages femblables.

M. de Chambray dans fon excellent livre du Pa=
tallele de l'Archireûure ancienne avec la moderne,

B
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ro DE L'ARCHITECTURE,
fepare des autres Ordres k Tofcan & le Compofite,
qu'il dit eflre originaires d'Italie. Il cftime que
la Colonne Tofcane fans aucune Architrave , el}
la feule piece qui mente d'cllre mire en oeuvre &
qui peut rendre cet Ordre recommandable. C'eft
pour cela qu'il fait la defcription de la Colonne
Trajane, dont il remarque l'excellence ,& qu'il dit
avoir fervi de regle à la Colonne Antonine , & à
une autre qui fut élevée dans Confiantinople , à
l'honneur de l'Empereur Theodore , aprés fa vi-
&oire contre les Scythes. Cependant il y a apparen-
ce que ia Colonne Trajanc n'a pas cité la premiere
que l'on ait dreffée à l'honneur des grands hommes;
Il n'y a pas long-temps que l'on voyoic dans un en-
droit de Rome , une petite Colonne Tofcane, con-
tre laquelle choit la figure d'un Corbeau, avec ce
mot au deffus, CORVIN : qui marquoir vray-fembla-
blement que cette Colonne fut élevée à Valerius
Maximus, aprés l'a&ion qu'il fit à la veuë de l'armée
des Gaulois & de celle des Romains. Car cirant Tri-
bun militaire fous leConfulat dc. Furius & d'Apius,
l'an 405. de la fondation de Rome , & lodque
les Gaulois cntrerent en Italie, ron vit avant que
les deux armées fe fuffent jointes , forcir du Camp
des Gaulois un homme d'une taille gigantef-
que , qui armé avantageufèment , deflïoit en com-
bat fingulier , lelus brave d'entre les Romains.
Valerius accepta Ion delh aprés en avoir demandé
la permiflion aux Confuls. Et quoy que la force
& la grandeur extraordinaire de cet homme , don-
nait de la crainte & de la terreur à tout le monde
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il le combatif à la veuë des deux armées. Mais les
Hiftoriens remarquent comme une chofe miracu-
leufe , qu'un corbeau vint inopinément fondre fur
le Geant; &tantoi} l'aveuglant de les ailes;tantolt
le bequetant , & luy égratignant le vifage & les
mains ; & tantoft fe repofant fur le Calque de Va-
lerius, aida à celuy-cy à remporter la victoire fur
fon ennemy qu'il tua fur la place : Et ce fut à cette
occafion qu'il prit le furnom de Corvinus, & qu'il
fut depuis fi confideré , qu'Augure luy fit dreffer
une Statue dans le marché de Rome. Or boit que
la Statué fur pofée fur la Colonne dont fay par-
lé, loir que la Colonne fuit érigée dés le vivant de
Valerius Corvittus , l'on voit par -là que celle de
Trajan r'a pas cité la premiere que les Romains
ayent élevée pour marquer quelque belle ad-ion ; &
que fi l'on s'eit fervi de l'Ordre Tofcan, c'cit appa-
remment à caufe de fa folidité.

Les Colonnes Tofcanes avec leur Bafe & leur
Chapiteau ont d'ordinaire de hauteur fept diame-
tres de leur groffeur prife par en bas ; Le haut doit
erre diminué d'un quart de fon diametre ; Le Piede-
ftail eft fort (impie , & n'a qu'un module ou diame-
tre de hauteur; La Bafe quiet d'un demy diametre
dehaut,fe divife en deux parties égales, dont l'une fe
donne au Plinthe ,l'autre le partage en quatre. Il y
en a trois qui font pour le Tore ou Baguette , &
la quatriéme pour le Lifte! ou Lilleau autrement
nommé Ceinture , qui dans cet Ordre feulement
fait partie de la Bafe car dans les autres Ordres ,
.elle.fait partie du Fuit de la Colonne. Le Chapi-

B ij
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rz DE L'ARCHITECTURE,
teau eft auffi d'un demy diametre de la groffeur de

la Colonne prife par en bas, & fc divife en trois par-
ties , l'une pour l'Abaque autrement Tailloir , l'au-
tre pour l'Ove, & la troifiéme fe partage en fepr,
dont l'une fait le Liftel & les fix autres le Colarin.
L'A4tragale qui el} au defTous , a de hauteur le Jour
ble du Lifte' , qui elt fous l'Ove.

Vitruve ne mer point de différence entre le Cha^
piteau Tofcan & le Dorique pour ce qui regarde
les mefures , mais feulement pour ce qui concerne
les ornemens. Plufieurs Archireûes font fort diffe-
rens de luy fur ce Chapiteau. Il Eut lire les Notes de

Liv. 4. du M Perrault fur Vitruve.
4,

EXPLICATION DE LA PLANCHE i.

L FIGURE.
A. Piedefal , os zoele.
B Bafe de la Colorsae.
C Fpfi, tronc , ss Pifde is

Colonne.
_	D Cb head de is Colonne.

E Architrave.
F Fric.
G Corniche.

II. FIGURE.
A Pieckfiel Zock.
B Plias , Orle, or oarelrtde

la Baf
C Tore, Bâton, os S4gsette.
D Cote ,Efcape,Me ante,

Ceitetare avec le Resler, L s-
fiel salifies* es* da bas de la

Colonne.
E Fsfi, or Pif de la Colonie

dont le hast eri disrinsé.
F Congé avec le Lifkl os Filet.
G Afirassle.
H Gorge,Cerstris,Collier,Col.

!arisons Fri f do chapitess.
I Echine ou get de rond,Ovi,

os Oesf avec fis Filet.
K Absgse,Tailloir, Plinthe,

Laos os earrl_
L Architrave.
M Frif.
N Cavet os CFmsif Dorique:
O Caen&e droite.
P Larmier os Couronne.
Qsirssise, Doscine os Goal.

k droite.
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14 DE L'ARC HIT EC T URE,

APITRE I v.

eT rdre Dorique.

='prdré-Dorique fut inventé par les Doriens,
peuple de Grece. Quand les Colonnes font

Ifolées & fervent de portiquewP?liadio - leur donne
de haut fept Diàmetres de r fleur - ;-mais fi
elles%nt engagées dans les mûrs il leur donne
jufques.-à_ buitiYiametres , & quelquefois plus , y
compris_la Baffe:,& le Chapiteau.

Le Chapiteau Dorique a de hauteur un demy dia-
metre de la Colonne. Ses parties ont l'Abaque,
l'Ove, les Annelets, le Colarin. L'Aftragale & la
Ceinture qui fout au defrous du C;iapiteau , font
partie du Fuit de la Colonne.

L'Entablement, c'eil• à dire l'Architrave, Frire &
Corniche % .eŒ plus maffif & a plus 2de hauteur que
dans les autre

s
-Ordres ; car d'ordinat're il a une qua_

trime partie 41a hauteur de la Colonne de mefme
que le Tofcan ; '& dans les autres il: n'a bien lou-
vent que la cinquiéme partie.

L'Architrave * .lie haut un demi diaetre de la Co=
conne. Il cil coiiOfé d'une feule Fa* ou -Fafcie &
d'une Tenie ou nde qui la couro e ; & a pour
ornew çrs, certaines Goes qui font au
deflbus des Triglyphes. Il y ade's Arçe&es moder-
nes qui mettent deuic Fafces à Miletatve Dorique,
à l'imitation de quel ues refces detaihmens qui ne
font pas des plus aniens ny du meilleur gouft.

i
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La Frfe avec fon Liftel , qui eft la plaste bande

qui la fepare d'avec la Corniche , a trois quarts de
diametre, & a pour ornemens les Triglyphes & lcs
Metopes ; mais il y a beaucoup de fujetion à les
bien difpofer:Il faut lire Vitruve.

La Corniche a la =fine hauteur que la Frite
Quand les Colonnes ont plus de fcpt diametres de
haut, la Frife & l'Architrave ont toûjours leur rac-
lure reglée, l'une d'un demy diametre ,& l'autiede
trois quarts d'un diamctre : & le furrlus qui fait
la quatriéme partie de la Colonne , le rejette fur
la Corniche.

Si les Colonnes font cannelées elles font pour
I'ordinaire à vive-arelle ; c'e2r à dire qu'il n'y point
de Liftel ou cfpace plein encre chaque Cannelure
comme à celles des autres Ordres , & Ies Canne-
lures font auf i moins enfoncées.. Il doit y en avoir
vingt en nombre.

Pour le Piedeftail, Palladio luy donne de hauteur
deux diametres & un tiers de la Colonne prife par
en bas ; & fe fert de la Bafe Attique. Il paroifl par
cc qui nous relie des anciens baflimens , qu'il n'y
avoir point de bale dans l'Ordre Dorique.

L. 4.c. y.
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DE L'ARCHITECTURE,

EXPLICATION DE LA PLANCHE IL

L FIGURE.

A Fuflde la Colonne fans Baf
fans Cannelures.

II. FIGURE*.

A.Colonne sannelee avecfa Ba-

fi Attique (ans Pieekflal.

IIL FIGURE.

A Zoele„Plinthe on Bali du
Piedejial.

D Di , ,Qrarrl or Tympan da
Piede flat.

C Corniche ou Cjrnaife du Pie-
defial.

D /limbe on Zoele de la Bali
Attique.

E ?bon inferierr , Biton oa
Bofcl. .

F Scolie oui Nacelle avec les
deux Lif eaux.

G Thoreou Biton fnperieur.
H Ceinture Reglet avec l'El

I Cannelures, des Colonie; qui
fun: Â vive-art/le.

LReg et,ccinture avecrEfcape.

•jVI 4flra^ale.

Npitra,.
Gorge, Collier, 6.c. du Chat-

O Annclets,Filetsou Lif eaux.
P Echine ou Ove.
O 4bague on Tailloir.
R. Symaife 4 Tailloir.
S Seconde Fisfce ou Fafcie sle

l'Architrave.
T Premiere Fafce de l'Archi-

trave.
3 Gouttes ou Clochettes qui

fontfous le Triglyphe.
X Tenie, Bande ou Bandelette.
Y Triglyphe
Z Metope gu on remplir d'une

tee de beur, ou de feflons.
.a Demy , etepe.
b Chapiteau du Triglyphe.
e Cavet.
d ove ou Zuart de rond.
e Couronne 0u Larmier.
f Gouttes quifont dans le plat-

fond ou Sot de la Corniche
au droit des Triglyphes.

g Tee de Lyon qui fertdeCar-
geirille pour l'égout des eaux,

qui ff paf e dans la Cor-
niche au droit des Colonnes,

h Catulle renverRe.
i Catulle droite on Dotale.

CHAPITRE
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zs DP VARCHITE-CTURE;

C HAPITRE V.

De l'Ordre Ionique

L 'Ordre Ionique tire fon nom de I'Ionie Pro=
 vinée d'A.fie; les Colonnes avec le Chapiteau

& Iaen& ont nett£diametra de la Colonne prife
---en-berEe l qui ne__âinfi locfque cet Ordre

fat ifvettté,_car elles n'avoient que lue modules,
ou -dia-in-eues de haut. Mais les Anciens voulant
rendre cet Ordre plus agreable que le Dorique, aug-
menterait la hauteur-3t lonnes, en radjoultant
une Ba& ;qui n ckoit:point en ufage 	 -l'Ordre

Dorique,
L'Entablement a une cinquiéme partie de la hau-

teur de	 orme dont la: 	 a un demy diamet re,
& le 	 "'.- un peu	 du tiers. LeChapiteau
ei} piia =^ =	 nr chhipiag de Volutes qui le ren-
dent di$erc t de tousles entres Ordres. ll y a plu.
fleuri••- << es de faire, le^prVolutes , que l'on peut

lie. 3. vàit	 =' Notes :  dé ' 1Vl. Perrault fur 'Vitruve.
"''	 uC	 ,orme dit avoir, !découvert leenvier cel_

Tés nï te ucnt aijOurd'huy   plus comma-
'ni' nient & felb e fe p • de ce que quelques-
uns s attribuo ent l'hih. • ._ :' de fa découverte , a
caufc peut-eilre que ' • '• & SerIio en ont parlé
avant luy. Michel Ange a aulli inventé une ma-
niere particulitre de Voln*. Les Colonnes Ioni:
quel font ordinairement Cai nclées de vingt-quatre

--cannelCurireyea a qui ne font ereufes & concaves

i
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que jufques à la troifiéme partie du bas de la Colon-
ne, & cette troifiéme partie a fes Cannelures rem-
plies de Baguetes ou Bâtons rot ds à la differen-
ce du furplus du haut, qui demeure (trié & canne-
lé en creux & enrierement vuide ; Celles qui font
ainfi s'appellent rudentées ou redorées. Il eft vray que n sa a;.

	dans les anciens baflimens prof ue toutes les gran.	
â

des Colonnes qui font cannelées le font du haut juf- •`°^ aize

ques en bas , ce que les Archive es avoient invent e
pour marquer comme les plis des robbes des fem-
mes dont ils prétendoienr que cet Ordre avoir les
proportions.

Son Piedeftal a de haut deux diametres & deux
tiers ou environ.

Il y a beaucoup de choies qu'il faut obferver dans
toutes les parties de cet Ordre , pour luy donner
cette beauté & cette elegance qu'il demande ; ce
que l'on pourra apprendre dans les meilleurs Au-
teurs & principalement dans Vitruve,

C ij
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EXPLICATION DE LA PLANCHE DL

L FI G URE.

A Bsf de la Colosse.
B Faft de :a Colonne iiriie d.
casselie.

C Chapitrais de la Colosne.
D Estableasest qai compta
l'Arcbitrave,Frif &Corraicbe.

IL FIGUR E..

A Zode di tirdeffal.
B Bs fi dr Piedeflsl.
C Di, dbacgac os Tympan do

Piedeit4L
D Corniche ou Cj saife dm Pie-

d<
E P^ bt , Orle as ossckt de la

Be de la Colosse , fe.los vi-
trsve

F Seconde Seotie.
G ltoadeasx , Annelet: , dfba-

sks , on Toadias.
Premiere Scotie.

I Tbore so Bston.
L Ceistare os aeskt.
M Yif de la Colosse.

N Commisses de .a Colosse.
O Striare os LisîeL
P ove os Echine avec tdsfra_
gale , Tondis os Faforole asr
den" de tove.

QCan4 os creux de la Yolstt.
K Valaes
S Oeil de la rouste.
T Ligse appelle Catbue.
V Abagre osTsilloir.
X Premiers , froide, d. troi-
fefsre Fifre os Bode de l'Ar-
chitrave.

Y Cjsosifi de l'Architrave.
Z Frife.
a Sciais.
b Ove.
c Modill ss.
d C,.. aife des Modillon'.
e Cosrasae , Lamier, os Gos-

tiere.
f Cjssaife, os Corolle resver•
fie.
g Grande Cisaaife , on Civile

droite.
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CHAPITRE VL

De l'Ordre Corinthien.

C Et Ordre fut inventé I Corinthe. Il garde les
=fines mefures que l'Ionique; la plus grande

différence qui fe trouve entre eux eft dans leurs
Chapiteaux.

Les Colonnes Corinthiennes avec la Bafe & le
Chapiteau ont ordinairement dix ckmetres ; il eft
vray que Palladio & quelques autres ne leur en don-
nent que neuf & demi. Si elles font cannelées elles
doivent avoiedu moins vingt-quatre Cannelures donc
la profondeur fera de la moitié de leur largeur. Le
L.itel ou efpace plein qui fepare chaque Cannelure
doit avoir de large un tiers de l'ouverture des Canne-
lures. On en peut donner jufques I vingt-huit , ou
trente-deux felon la grofleur des Colonnes & le lieu
Da elles font placées ; parce que s'il efi 3 befoin de les
faire paroifl~re plus grottes il ne faut que multiplier
le nombre des Cannelures.

La plufpart des Auteurs modernes ne donnent à
l'Entablement , c'eft dire I l'Architrave , Frife &
Corniches , qu'un cinquiéme de la hauteur des Co-
lonnes entieres , compris la Bafe & le Chapiteau ;
Mais fi l'on veut prendre pour exemple ce qui refle
de plus beau dans Rome , particulicrcment le Por-
tique de la Rotonde , l'Entablement aura plus de
hauteur; il eft vray qu'il faut avoir égard à la gran-
,leur des edifices dont les parties d'en haut doivent
C1 plus puiftantes.

4
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Le Chapiteau aura de haut un diametre  &

l'Abaque une fixiéme ou fepticeme partie du dia-
metre de la Colonne pris par en bas; le relie fe di-
vile en trois parties , l'une pour le premier rang des
Feuilles , & l'autre pour le fecond. Quant à la rroi-
fiéme elle fe partage encore en deux ; de celle qui
joint l'Abaque on forme les Volutes , & de l'autre
les Caulicoles. Il faut que la Campane ou vif du
Chapiteau qui eft fous les Feuilles, tombe à plomb
avec le fond des Cannelures de la Colonne. La Rote
doit avoir de large un quart du diametre de la Co-
lonne pris en bas.
Le Piedeftal aura la quatrieme partie *la Colonne,

& fera divifd en huit parties , dont l'une doit cire
pour la Cymaife, deux pour la Bafe , & les autres
pour le Dé.
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DE LA PLAN CHE IV.

G Scolie ou Cavet avec deux
diffragales ou rondins au def t.
H Tore ou Biton frperiear.
I Astragale avec 14 ceinture on

Bogies au deffos.
L vif ou Fast de la C: lsnne.
M Astragale.
N Feuilles.
O Caulicoks.
P Tprspan,ea Vifdu Chapiteau,
QA6ayae.
R Bofr.
S Fife de l'Architrave.
T Fri fe.
V Denticule.
Xesflis del Bofis entre ;balai

Modillon.
Y Modillons,

EXPLICATION

I FIGUR E.

A Piedeitd de Colonne Co-
rinthienne.

B Bafe Atique.
C Fafi de la Colonne.
D Chapiteau.
E Entablement.

IL FIGURE.

A Zocle, orle ou oureks de la
Bafi da Piedeiial.

B Ba:fe dr Piedefial.
C Dé, Abagre , oa Tja:pan.
D Corniche dn Piedeîtal.
E Plinthe ,ork ou Ourdie: de la

Bafi de la Colonne.
P Thon on Biton inferiear,

CHAPITRE
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Puxcxr Iv.
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CHAPITRE VIL.

De l'Ordre Compofite. te.

L 'ordre Cornpofite a efté adjoufté aux autres or-
dres par les Romains, qui l'ont placé au cleffus.

du Corinthien, pour faire voir, a cc que difent quel-
ques Auteurs, qu'ils efloient les Manses de tous les•
autres peuples ; & qu'il ne fut inventé qu'aprés,
qu'Augufk eut donne la paix à tout l'Univers.

Il participe de l'Ionique & du Corinthien ,. mais.
il eft encore plus orné que le Corinthien ,. auquel
on le fait femblable dans toutes les mefures & les.
membres , hormis que le Chapiteau n'a que quatre.
Volutes qui occupent tout l'efpace qui eft remply
dans le Corinthien par les Volutes & les.Caulico-
les. Il a outre cela , l'Ove & le Fufarole qui font
des parties propres à l'Ordre Ionique. L'on voit
encore dans les  Edifices anciens & modernes plu-
fleurs autres fortes de Chapiteaux vine convien_
vent qu'a cet Ordre.

Les Colonnes Compôfites ont d'Ordinaire dix.
diametres de haut, comme le Corinthien. Phil de

l iv . y.. ch. f. Lorme qui a creu que celles qui fonde dernier Or
dre du. Coulée claie= Compofitesr&xit quelles •

font auffi oflcs auprés du Chapiteau qui en bas,..:
ce qui n'elt pas neanmuir. s obfcrvé dans les anciens
Edifices où l'Entablement cil aufli de h quatriefine•
partie de la Colonne. Mais Palladiô . ne luy don-
ne - qu'une cinquiefrae partie sle ..nacfine qu a.
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LIVRE PREMIER.
l'Ordre Corinthien ; il donne aufli aux Colonnes
une Bale Attique ou bien compofée de l'Attique &
de l'Ionique comme aux Corinthiennes : Pour le
Piedefal il doit avoir de haut la troifiéme partie de
h Colonne.

O R toutes ces mefures ne font pas tellement ar-
t-dies , qu'elles ne changent felon la grandeur des
baf}imens. Vitruve enfeigne comment on doit
faire les membres d'un Ordre ,klon fa hauteur : car
plus on-regarde en haut & lus on a de peine à re-
eonnoifb'e la largeur & la hauteur des parties d'un
Edifice. C'efi pourquoy il dépend du ^. e ncnt de
l'Archireé}e d'augmenter ou dediminuerfes mcfures,
pour donner plus de beauté & de grace à fes Ouvra..
ges. Celui eft tellement vray que parmy les Anti-
quirez qui font en-Provence , il y a un Tombeau que
M. Mignard I'Architeete-a deffcigné depuis peu avec
un foin tout particuliet , dont les Colonnes n'ont
aucune mefure arreftée. Il y en a dix d'Ordre Com-
pofite af ez élevées, qui portent un petit Dome ; &
parce qu'elles faut toutes-ifolées , & que. le jour paf-
fe à coLIé, elles font fi grolles qu'elles n'ont de hau-
teur qu'environ huit modules, &cependant font un
effet admirable.

Il faut auffr avoir égard à la quantité des Colon-
nes, & mettre de la difference entre celles qui ne
font qu'au nombre de quatre , celles qui font fix ou
huit de fuite. Confrderer celles qui font appuyées
contre quelque corps , & celles qui font ifokes , ou
qui font les extremitez , ou les angles d'un Rani-
ment, qui doivent toujours dire plus groffes a cati

D ij
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z8 DE L'ARCHITECTURE,
fe que l'air qui les environne, en diminuë une.par.
tie & les fait paroillre plus menues.

Pour les Colonnes qui ne font pas entieres, mais
dont la deux ou troifiefine partie de leur groll leur efa
perduë dans l'épaifleur de la muraille, il faut y obfer-
ver d'autres mefures qu'à celles qui ont toute leur
rondeur. Celles-là non feulement ont cité inven-
zées pour la decoration des murailles , mais pour
les rendre encore plus fortes & pour fervir d'Antes,.
& de Contrepilliers pour la pouffée , afin de mieux.
fouftenir les Voues des edifices-; & mefine pour-
rendre encore l'ouvrage plus excellent. Ces fortes
de Colonnes , lors qu'elles font faites de quartiers.
de pierres fe pofent par affifes, de mefine hauteur
que les pierres dont les pans des murs font con-
fruits. On peut en certaines rencontres faire des.
ornemens aux Colonnes & aux Pilafl:res, pour en
cacher les joints, comme Ph. de Lorme a fait au.
Palais des Tuileries..

EXPLICATION DE LA PLANCHE V

L FIGURE.

A Piedefll.
B Bafe de le Colonne.
C Fife
D chapiteou Compofate.
E Entablement.

IL FIG • T,TRE.

A Piedefial.

B Befe.
C Chapilcue on, de feuilles.
D Ove avec le Fafarolk eus

def t.
E Tou te.
F Tiilloir et Abaisse..
G Architrave.
H Frife.
I ainsi*.
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CHAPITRE VIIL

Des Pila/lres ef des Cola, nes torfès.

L y a. des Colonnes quarries que nous appelions
Pilastres, & que l'on croit erre ce que les anciens

Auteurs nommoient Colonnes Irticurges , elles font
propres à tous les ordres & reçoivent les mefines
ornemens. On en voit aux encoignures du Porti-
que de 1'Eglife des quatre Nations.

Les Colonnes Torfes, telles qu'on les fait pre.
fentement font d'une invention moderne ; & les
Anciens qui fur toute choie regardoient à la folidi-
té de leurs Baf imens , n'en auraient jamais employé
de femblables, quand rnefine elles n euffent Cervi
que d'ornement ; Paru qu'ils vouloient que la na-
ture & la vnyfemblance parufl'ent dans tous leurs
Ouvrages, ce qui ne fe trouve pas dans ces fortes
de Colonnes, qui n'ont ny la force, ny une figure
propre à porter ua grand fardeau. Auffi n'ont-elles
elle beaucoup en ufage que depuis qu'on a fait
les grandes Colonnes de bronze , qui font dans
l'Eg ife de faint Pierre de Rome. Car il ne faut
aux Ouvriers qu'un feul exemple de nouveauté
pour les autorifer , & leur faire prendre toute for-
te de licence Couvent mal à propos &. contre la.
raifon, comme plufieurs ont fait à l'égard des Car-
touches , dont l'on peut dire qu'ils ont defiguré
l'ArchiteEture , depuis qu'ils virent ,que Michel
Ange s'çn .doit fervi. Ce qui fait voir que ceux qui
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LIVRE PREMIER.	 jt
'n'eftudient pas le fond de l'Art _ , & qui ne font à
proprement parler que des copiltes , & comme les
linges des autres, ne les imitent prefque jamais que
dans ce qu'ils ont fait de plus mal ; Car ce n'eft pas
en cela que Michel Ange a paru un excellent Ar-
chite&e,il avait d'autres parties que l'on peutimi-
ter; Mais pour ces fortes d'omcmens pefans,& rout
à fair ridicules., on neles trouvera point dans les an-
nens Édifices, non lus que Ies Colonnes Tories.
Palladiadit feulemes^avoir obfexvé un- petit TTm- Lv. 4. d,.=s:
pie prés de Trevi ,dont les Colonnes d'Ordre Corin-
thien ont des cannelures qui tournent autour da
Fuit ,. mais la tige de la Colonne n'eft pas torte
comme celles qu'on fait aujourd'huy, dont Vignole
a décrit la veritable figure, & donné la maniere de
les faire-

EXPLICATION DE LA PLANCHE VI.

A Pilaires.	 C calmar Zorfe Modem.
B cdeeme 2 Antigue...
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LIVRE PP.EMIER.

CHAPITRE IX.

De l'Ordre des Caryatides, üf de l'Ordre
Perfique.

Utre les cinq Ordres que je viens de rap-
porter ,il y en a qui en mettent encore deux ,

fçavoir l'Ordre des Caryatides & l'Ordre Perfique.
Le premier n'e$ autre que l'Ordre Ionique , & il
n'y a nul rhangement, excepté qu'au lieu de Colon-
nes, on met des Figures ds femmes qui fouftien-
nent l'entablement. Vitruve attribrc l'origine de cet
Ordre à la ruine des habicans de Carye , Ville du
Peloponefe. Il dit que sellant unis avec les Perfes
pour faire la guerre à leur propre Nation , les Grecs
aprés avoir mis les Pertes en dermite & remporté
fur eux une eariere viâoire , affiegerent ceux de
Carye ; & qu'ayant pris leur ville par la force des
armes, il la reduifirent en cendre , & paiferent tous
les hommes au fil de l'épée. Quant aux femmes &
aux filles ils les emmenerent captives ; mais pour
biffa deses de leur vengeance à la pofterité
ilsreeprefen tt dans les Edifices publics qu'ils
battirent =fuite, l'Imagede ces miferables Capti-
ves , o en les f^aifant %r air de Colonnes, elles pa-
roilioient chargées d'un pelant fardeau, qui doit
comme la punition qu'elles avoient meritee pour
le crime de leurs maris.

L'Ordre Perfique a -eu Ion commencement pat
une rencontre femblable; car Paufanias ayant di-

,

33
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D E. L'ARCHITEET FRE,
fair les Perles , ceux de Lacedemone pour marque-
de leur vi6Foirc,éleverent des Trophées des armes de-
leurs ennemis , qu'ils reprcfentereni =fuite fous la
fgure dEfel avcs portant les entablemens de leurs
maifôns. Er parce qu'on avoir chop l'Ordre Ioni-
que pour les Caryatides , comme le plus convena-
bleaux Figures des femmes , les. Architeaes fie far

virent an ai de L'Ordre Dorique pour y rem-Cerner
les Pertes.

Cell fur ces deux exemples qu'on a depuis em
ployé diverfes fortes de&dans l'Architeure ,.
pour porter des Corne& pour fouftenir des.
Confoles & des Mutules. On voit dans les Edifices
Coniques de ces-fortes de Figures avec autant d'ex_
ccz qu avec pcù d'ordre& de raifon. L y a mefine ap-
parence que les Grecs ont fair suffi de ces fortes de
Figures en difFarntes manieres ;.puifgdon voit en...
core de vieux vefliges auprés d'Athenes où il y a•
des Figures de femmes qui portent des paniers fin-
leur telle & qui tiennent lieu de Caryatides.

Ils mettaient encore des Figures humaines fous
les Mutules ou Corbeaux , & les appelloient d -
1 s. felbn Vitruve ; les Romains les nommoienr
Telsmorses : il• y avoit quelque raifon aux Grecs de
les appelles-. du nom d'Atlas que les Portes ont feint
fosftenir le Ciel fur fes efpaulcs; mais on ne voit pas
pourquoy les Latins leur donnoient le nom-de TeU-.
mon, auili Vitruve luy-mefrne n'en rend'poinr. de rai-
fon. Baldus dans fon DiElionaire fur Vitruvelemble
avoir allèz bien. rencontré , quand il' dir qu'il y a
apparence que coluy qui le premier s cf}..fcrvi_de ce
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' LIVRE PREMIER.. ;f
mot pour exprimer des Figures qui portent quel-
que fardeau , n'a point écrit Tdamonas , mais ed-
tc,'ac, ce mot grec fignifiant des miferables & des
gens qui endurent le travail, ce qui convient par-
faitement à ces fortes dc Figures qui portent des
Corniches ou des Confoles , & clue nous voyons
fi ordinairement aux pilliers de nos anciennes Egli-
fes,fous les Im aagges de quelques Saints ou de quel-
ques grandsperfonnages.

-EXPLICATION DE LA PLANCHE VU.

A orbe dal Caryatides.	: dasdess.
B orbe Pere.	 3 Clef de tan.
I j f

Ë i^
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LIVRE PREMIER.	 37

CHAPITRE X.

Des Ornemens de 1d rchiteciure.

"Liant aux Omemens d'un edifice , on peut
dire qu'ils ne fervent que pour en embellir

les parties par les differens ouvrages de Sculpture
qu'on y met.

Vitruve donne le nom d'Omemens aux curable-
mens de chaque Ordre, ceft-à-dire à l'Architrave,
Frife & Corniche , à caufe peut-dire que c'ef la
partie qui en reçoit davantage, ou qu'elle efi à cour
l'Ordre, ce que chaque petit Ornement eft à l'égard
d'une de ces autres parties-là. Les Metopes , les Tri-
glyphes, les Gouttes & toutes les autres choies qu'on
voir dans l'Architecture , ont eftc trouvées fuccetli_
veinent pour imiter les Poutres ,les Solives ,les Che-
vrons, les Cimens & les Mafl:ics qu'on appliquoi

 piecesde bois pour les conferver davantage.
Car les Anciens navoient pas comme nous l'ufage
de peindre avec de l'huile , qui conferve beaucoup
le bois & le défend contre la pluye &les autres inju-
res de l'air ; Et comme le bleu venoit à fondre les
matieres dont ils fe fervoient, il en dillilloit des
goutes ou larmes qu'on a reprefentées enfuitte au
deflous dcs Trigliphes ; Si ce n.'eft 'on aime mieux
fuivre le fenciment de M. Perrault fur Vin'. qui croit
que c'eftoit les gouttes de l'eau mefine qui cou-
loient fur les mallics, qu'ils ont voulu figura. Qoy
qu'il en boit , ks ArchiteTks imitant non feulemcn:

E rit,
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38 DE L'ARCHITECTURE,
ce que la nature leur monftroit , mais s'aydant aufii
de l'artifice & des inventions des autres Ouvriers ,
ont fait diverfes fortes de fculptures aux Corniches
& aux Chapiteaux des Colonnes. On peut lire fur
cela Vitruve & de Lorme.

Les Ornemens qu'on taille d'ordinairefur - les
moulures & fur'tous les autres membres de l'Archi-
se urc , font des feuilles refendues, feuilles d'eau,
canaux, rais de cœur, rubans tortillez avec baguet-
tes dedans , & fans baguettes ; oves , chapelets de
plufieurs fortes; godrons , guillochis, ,postes, en-
tre-las, trefres •	 &fions ns , rinfeaux , rotes
fleurons & plufieurs autres choies qu'on y mefle
fu yant les lieux & les places que l'on veut orner. Il
y a certaines parties qu'on peut enrichir de Bas re-
liefs , comme.font les Frites , les Piedeftaux, & .quel-
ques autres endroits plats , ainfi qu'on peut voir dans
des relies antiques.

Les Anciens avoient grand foin dans les petits
Baftin;ens d'achever .tousles Ornemens dont ils ics
cmbeliffoient; Mais dans les grands Ed f ces , com-
me Amphiteures . e autres grands Ouvrages .ils fe
contentoient den travailler quelques myrceaux ,
•laiil'ant . le re(fe feulement degroffi pour gagner le
temps, menager la dépente.

Dans •les membres d'Archite ure , il .yen a où
la Sculpturerlt.effentielle, cotnme.on remarque fur
le 3. Chapitre du quatriéme Livre de Vitruve ; tels
que font les Chapiteaux Corinthiens & les Ioni-
ques, les Modillons , les Triglyphes &c.,11 y en R

4 aunes ot .elle n ei& point abfolument pecc(laire,s
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LIVR-E PREMIER 39
comme au Quart de rond des grandes Corniches ,
où l'on n'eft point obligé de tailler des Oves ; au
Denticule de la Corniche Corinthienne qu'on peur
faire Fans découpures ; aux Frifes Corinthiennes &
Ioniques qu'on peut faire fins ornemens, aux Me-
topes de l'Ordre Dorique qu'on peut Lifte Ans
celles de Beur ny Trophées.

EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII.

A PeRu,
B Feuilles ref7sdaes.

C Feuillet d'ers.
D Reis de csar.
E Caux.
F ove.
G Fnf rek.

H Rofe.

1 Raisin tortillez fps

L Ras6ass tortilkz am 64.
giettes.

M GSapekts deplrfa rrsferus.
N Fessu.
O Carvis.
P RiNces rx fr Fkrross.

RE
Feu 11es de cbefses rempiles!,f sias.

tapa- S Co :iais.
us.
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CHAPITRE XL

Des diverfes fortes de Ba fiimeni

'On peut confidercr dans l'Archite&ure trois
LA fortes de Baftimens : i. Les Edifices facrez, com_
me les Temples des Anciens , & nos Eglifes & Cher-
pelles d'aujourd'huy :.. Les Edifices publics, com-
me les Bafdiques ou les lieux où l'on rendoitla Juf_.
tice,les Tombeaux, les Theatres , les Amphiteatres
& les autres ballimens qui fervent pour des Jeux &
autres Spe&acles; les Arcs de Triomphe , les Ports,
les Ponts, les Aqueducs , les Portes de Villes , les
Prifons :. Les Palais & les maifons particulieres.

Pour ce eft des Temples, les Anciens en a.:
voient de deux .e£peces ; @avoir à la maniere des
Grecs, & à la maniere des Toscans, comme l'on
Prut voir dans Vitruve.

Ils vouloient que leurs Temples (mirent une
convenance particuliere à chacun de leurs Dieux ,
non feulement à l'égard de la fituation ; mais
encore dans la forme de leur fruEre. Ils don-
noient une figure ronde à ceux qui choient de-
diez au Soleil ,a la Lune & à Vefta, co=mme eft celuy
qu'on voit encore à Tivoli que Numa fit bahir.
Ceux dediez à Jupiter &oient ouverts par le mi..
lieu ; ceux de Minerve , de Mars, d'Hercule cf-
toient d'Ordre Dorique ; ceux de Venus , de. FIore ;
des Mutes, & des Nymphes, d'Ordre Corinthien ;
ceux de Junon, de Diane, de Bacchus & autres fcm,F
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DE. L'ARCHITECTÛRE,
blables Divinisez, d'Ordre Ionique; Et tous ces Tern-
pies eftoient enrichis d'ornemens convenables
chaque Divinité.

Ils eftoient pour la plufpart de pierre ou de mar-
bre blanc: & lorfqu'ils eftoient de brique ou d'au-
tre matiere , ils eftoient blanchis par dedans : parce
qu'entre toutes les couleurs, la blancheur eft ce qui
convient le mieux un Temple, à caufe qu'elle ra

b
refenre la pureté qu'on doit avoir pour eftre agrea.
le 1 . 1a Divinité qu'on y va adorer. 	 -
Pour ce qui dt des Edifices publics , foit pour

rendre la Justice , foit pour les jeux & -les exercices 1

foit pour l'utilité & la decoration des Villes ; il eft
certain que les Grecs & les Romains ont furpafféé
tous les autres peuples dans la grandeur & dans la
magnificence de ces Ouvrages. Nous ne voyons que
bien peu de choies de ce que les Grecs ont bafti ;
mais ce _qui relie en - plufieurs endroits d lral+'e , fait
encore afl'ez connoiftre quels eftoient les Baitimens
des anciens Romains. 	 •

Ils avoient de trois fortes de Prifons, Tune pour
reprimer les infolens & les débauchez ; l'autre pour
les banqueroutiers & débiteurs infolvables ; & lx
troifiéme pour les criminels qui efloient ou da-
voient efire condamnez à quelque fupplice.
. Entre les E Efices publics , les Ponts de pierre
font confiderables à cmfe de la difficulté ae bien
maçonna dans l'eau. !l'y a dans leur fabrique cinq
choies .remargner s. Les Buttes ou Culéesdesrivec
a• Les Piles qui ont leur fondement dans l'eau..;. Les
Arches on Gnosies. .L'Appuy. 5. Le Pavemtatc
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Les Buttes doivent cire maçonnées fondement.
Les Piles de toute l'eftenduz du Pont , doiven t

d'ordinaire eilre en nombre pair. Leur groffeur ne
doit pas avoir moins d'un fixidme du vuide de l'Ar-
che ny auffi ne doit-elle pas avoir plus d'une qua-
triéme partie. Leur front fe fait ordinairement an-

e & quelquefois auffi on luy donne la forme
un demy cercle; mais dans les anciens Ponts , les

Angles de défenfe ou éperons oppofez au courant de
l'eau fe trouvent quafi toujours droits , ces fortes
d'Angles eltant lus forts que ceux qui font aigus ,
& ainfi moins sujets à fe ruiner.

Les plus fortes Arches font celles dont le Cintre
elt d'un demy-cercle entier.

Pour les Appuis , la hauteur & les ornemens s'en
font à difcretion.

Et quant au Pavement , il doit eltre de bonne
pierre pour la commodité des lieux , & felon que
Tes Ponts font plus paffans.

Les Palais fe font felon la grandeur & la magni=
ficence du Prince & des grands Seigneurs ; Et les
Maifons des particuliers auffi felon leurs emplois &
leurs moyens.

Il faut toujours en bafiiffant fe propofer la Soli-
dité, la Commodité & la Beauté ; .& pour ce qui
regarde les Ornemens on s'en fort comme on le ju-

a propos , fuivanc la difpoficion des lieux & lar'
e qu on veut faire.

F
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CHAPITRE XII.

Des cho fe s nece (aires à ba/lit.

L Es principales matieres neceffaires pour baftir,
font le Bois , le Sable, les Pierres & la Terre ;

Car de la terre ont fait les briques & les ruines , &
de la pierre on fait la chaux.

La meilleure Chaux eft faite de marbre• ou de
pierre la plus dure : plus la pierre eft dure, & plus.
la Chaux eft graffc & glutineufe. Vitruve dic que.
la Chaux faite avec les pierres les plus dures eft
la meilleure pour la maçonnerie , & que celle qui
eft faire de. pierre fpongieufe eft plus propre pour
L s enduits.

Ayant aux Ouvrages qui fe font dans l'eau, il
faut employer la Chaux toute chaude & fortant-
du fourneau, avec cailloux & fable de riviere ou,
ciment- fais de tnilkau café qui dl encore meil-
leur: Car avec k temps , ce mortier fe conglutine
de telle forte que toute la maçonnerie ne fait qu'une
maire. L'on connoift felon Phil. de Lorme, que la
Chaux eft bonne lors qu'elle eft fort pefante , quille
forme comme un pot de terre cuit quand on le
frap : • qu'eltant moiüllée fa vapeur & fa fumée
eft fort . c ' e 8Z s deve • incontinent en haut ; Et
qu'en• la.detremppaannt, elle fe lie am rabot.

Selon cet Architefte , la meilleure manfere dé la
bien detremper pont faire d'excellent mortier, c'eft
d'en amer , lors quelle fort dü fourneau', telle
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LIVRE PREMIER. 4f
quantité qu'on veut dans une place fort unie, & la
mettre de deux ou trois pieds de haut.

Enfuite il faut la couvrir également par tour de
bon fable , environ un pied ou deux d'epaiffeur , &
jetant de l'eau par deffus, en verfer par tout une
allez grande quantité, pour faire que le fable en foit
fi bien abreuve que la Chaux qui eft deffous fe puiffe
infufer & diffoudre fans fe brufler. Si l'on apper-
çoit que le fable fc fende en quelque endroit &
faire pairage à la fumée, il faut aufli-tofc recou-
vrir les crevaces avec d'autre fable .afin que la va-
peur ne forte pas. Car le fable el}ant mouillé de
la forte & la Chaux bien couverte ,elle fe conver-
tira en une maire de graiffe ,-laquelle lors qu'on
l'entamera au bout de deux, trois ou dix ans reffem-
blera à un fromage de crime. Cette matiere fera
fi graffe & fi glutineufe qu'on n'en pourra retirer le
rabot qu'avec peine : & mangeant quantité de 'a-
ble, fera un mortier d'un tres excellent ufage pour
les incrufl:adons & enduits des murailles , pour les
ouvrages d 'e ftuc , & pour Ies peintures à fraifque ;
car les couleurs le confervent bien mieux fur un
mortier fait de cette forte, que fur celuy dont la•
chaux eff fraifchement ef}tinte , qui fait fendre &
crevaffer les enduits , changer & alEérer la• beauté.
des couleurs..

A l'égard du Sable il yen a de diverfcs natures & DuSAac:.

de différentes boutez; Les uns font plus de profit &fe
lient mieux avec la chaux que les autres. Il y en a qui
font fi gras & fi excellens qu'on en met cinq parties ,
& m e jufqucs à fept, contre une partie de chaux;

F iij
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46 DE L A R C HI'FE CTU R E,
Et d'autres fi feu & fi mauvais qu'il faut prefqud
autant de chaux que de fable. Les uns font propros
pour les murailles hors de terre , les antres pour les
fondemens, d autres pour les enduits, & d'autres en-
core pour fcrvir de ciment douille ou de pou-«olane
qui eff un fable fort brun qu'on employez Rome ,
& qui est d'un merveilleux ul . Il s'appelle pouz-
zolane à caufe des puits dont il fc tire. Il s endur-
cit de telle forte quand il eft cri oeuvre , prend un
corps fi folide , & fe foeillient dans une liaifon fi ad-
mirable, qu'il cil capable Peul de former des voues.

En beaucoup d'endroits de la France le meilleur
Sable eft le terrain , qu'on appelle fitble de cave e ,
c il z dire celuy que l'on fouit & que Pofn prend en
terre, qui a de gros grains comme de petits cailloux,
& qui fait du bruit quand on le manie. Celuy qui
porte de la terre avec foy n'en pas d'un fi bon ua-
ge. Il y a des Sables de diverfes couleurs , les uns
blancs , les autres jaunes, les autres rouges , & les
aunes noirs. On en connoift la bouté lors qu'en
les mettant r de l'étoffe ils ne la faliltent point & n'y
demeurent pas attachez comme fait la terre, ce qqune

font ordinairement les mauvais fables. L'on peut fur
cela lire Vitruve & de Lorme pour s'en instruire plus
amplement.

fl° S EA:x. Il faut fçàvoir auilii que toutes fortes d'eaux ne
font pas bonnes à détremper la Chaux &I faire du
mortier , ccluy qui cil détrempd avec l'eau de la
mer ne vaut rien. Eaant en oeuvre , il fàche tres-
difficiilemcnt , ne s aglutine & ne fe lie qu'avec peine
avec les pierres. Lcs eaux des palus &. des- murets
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1IVRE PREMIER.	 4'
tic valent encore rien , eilananc trop groiliieres & plei-
nes dimmondices. Il faut ûe fervir des eaux de ri-
vieres ,de fontaines , de puits, ou de celles qui tom-
bent da CieL

Lors qu'on maçonne dans l'eau, l'on employe du
ciment fait de brique ou rtilleau caffé, comme j'ay
dit , avec de la Chaux forçant du fourneau & firaif-
chement efteinte. L'on met d'abord des PILOTIS, qui
font des pieux de bon bois de chcfne rond dont
l'on of e l'écorce , ou d'aulne ou d'orme , qu'on
enfonce le plus avant que l'on peut , autant plein
que vuide , afin qu'ils ayent de la nourriture ,c ei-à
dire que s'enflons par l'humidité , ils ayent affcz
defpace. On remplit tout k vuide avec du charbon ;
& par degus les pieux, d'efpace en efpace, on met
des Racinarx qui font des poutres de & à 9 pouces
que l'on cloue fur la tefte des pieux coupez d' e
hauteur ; & fur les Bourres on attache de groifes plan-
ches ou ais de i. pouffes d'e'paifîeur, dont l'on fait la
plane-forme qui e& comme un plancher. 11 y a des
pals oti entre les pieux & par deffous les planches on
mec de la laina Pline dit que les fond-mamelu Tem-

piede Diane à Ephek, eftoient ainfi faits de bons
Pilotis avec du charbon & de la laide C'eR fur cette
platte-forme que l'on maçonne avec de la pierre
dure filon la qualité de l'ouvrage.

Pour les murs des baftimens ils fe font en diffe-
rennes manieres ; les uns de golfes pierres de tail-
le , les autres de mouellon ,Ies antres de cailloux,
les autres de brique difpôke eu eféiiquier , par
angles a& autres divertis manieres.

L1Y1 14!.

ris P1-
LOTt'
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Les Anciens faifoient des murs de remplage gnil

nommoient ausfi à coffres, fe fervant de cer.ains
ais mis de champ & difpofcz fuivant l'cpaiffcur qu'ils
vouloient donner à leurs murailles, lelquels ils rem.:
plilf'oient de mortier & de toutes fortes de pierres.
Cette maniere de conftruire eft propre pour faire
des digues , & pour travailler dans l'eau.

Les petites pierres trop dures & trop égales ne
font pas propres à bien prendre & afpirer le mor-
tier. Quelques-uns tiennent que la plus mauvaife
eft le Grez , & qu'il eft défendu aux maçons de s'en
fcrvir, ceft-à-dire en cailloutage & façon de moucl-
Ion:.car pour les gros carreaux & quartiers de Grez,
nous voyons quantité de Baltimens faits de grail
ferie , qui font fort beaux & bons. Mais il faut
que le Grez toit piqué &;rustiqué car autrçmcnt il
gaffe.

Dans les grands Edifices l'on doit fc fcrvir dcs
plus grandes pierres & des  plus dures pour les ren-
dre plus beaux& plus folides. Les Grecs & les Ro-
mains qui .travailloicnt autant pour la durée que
pour la beauté& la magnificence, employoient dans
leurs Ouvrages publics les pierres les plus dures &
en grandes pieces , comme il fevoit encore= Grcce
& en Italie des reftes de baftimens qui eftoient de
Marbres ou d'autres pierres auil ii folides & aasli pre
cieufes.

De toutes les pierres le Porphyre que les Grecs ap-
piment Porpbirats.ef la plus dure. Elle cil d'un ronge
brun &pleine de petites taches blanches. On l'aine-
noir autrefois d'Egypteà Rome.L'on croit comme 

a
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LIVRE PREMIER.	 4,
a bien de l'apparence qu'elle di plus tendre dans les
Carrieres , & qu'elle s'endurcir it l'air , au Soleil &I
la gelée; car lors qu'elle a efté expofée aux injures
du temps, elle eft beaucoup plus difficile à tailler.

L'on voit à Rome plufieurs morceaux de Pcr--
phyre qui ont efté travaillez les uns avec le cizcau,
les autres avec la foie , d'autres avec des roues , &
d'autres qui ont cité ufez peu à peu avec l'emeril.
Une des pieces les plus confiderables dl le Tom-
beau, qu'on dit dire de Confiance Fille de l'Empe-
reur Conftantin,qui eft dans l'Eglife de fainte Agnes
hors les murs de Rome,& qui ef}oit autrefois le Tem-
ple de Bacchus : Auffi l'on nomme ordinairement
ce Tombeau, le Tombeau de Bacchus , à mure peur-
eftre qu'il eft orné de plufïeurs petits Enfans meflez
parmy des pampres & des grapes de radin, le tout d e
baffe-taille & travaillé avec beaucoup de peine fur

une pierre fi dure. L'on voit aufli dans l'EgIife de
faint Denis en France, la Cuve que le Roy Dagobert
fia apporter de Poitiers, & qu'on dit avoir fervy au
baptc(me de faint Martin : Il y a dans le Palais des
Tuillcries parmy - ks antiques du Roy, une Pallas &
les Bulles des douze Empereurs Romains tous de
Porphyre.

Il y a long-temps que l'on ne travaille plus le Por-
phyre avec la mefne perfeûion & facilité que fai-
foient les Anciens, parce que les Ouvriers ont perdu.
4e fecretde tremper leurs outils ,& ne fçavent point
quels eftoient ceux dont on fe fervoit dan* un tra-
vail fi difficile. Lors que les Sculpteurs : d'Italie veu-
tenr employer quelques vieux morceaux de Colon,

G

©  (�	�Ù�� )  Les Passerelles du Temps �¨  2007   ��  editions.ainay@free.fr   …�Ø 



So DE L'ARCHITECTURE;
nes qu'on y trouve encore aujourd'huy, ils ont feu;
lemeg une fcie de cuivre qui n'a point de dans, &
avec de l'emeril reduit en poudre & de l'eau qu'ils
verfent defîus, les ufcnt & les coupent enfin avec une
grande patience. Ce n'eft pas que de temps à autre
il n'y ait eu d'excellens hommes, qui ont taché de
decouvrir la maniere dont fe fervoient les Anciens ;
mais cité prefque inutilement. Leon Baptii}e AL
bers a efté un de ceux quia fait davantage d'épreu-
ves, & quia recherché plus foigneufement une bon-
ne trempe pour les out ls ; Et quoy qu'il cuit recon
nu, à ce qu'il difoit,ue le fang de Bouc cuit quel-
que propriété, & fuit la meilleure choie de toutes
celles qu'il avoit experimenties, cette trempe néan-
moins n choit pased longue durée: car bien qu'en
travaillant, on enlevait quelque chofe de cette pier-
re , fa dureté refiftoit tellement au cifeau, qu'il en
fortoit toûjours pluftoit des étincelles de feu que
des éclats. Ce qui a fait que d'autres Ouvriers ont
ellayé differens moyens de travailler , les uns avec
des rouEs & l'émeril ; d'autres avec de gros mar-
teaux en pointe de diament, & forgez de bon acier
trempé dans le fang de Bouc,avec Icfquels frapant
à petits coups fur le Porphyre, & le diminuant peul
peuls luy donnoient enfin, avec beaucoup de temps
& de peine, Une forme ronde ou. plate , niais fans
pouvoir parvenir à faire aucune Figure.

En l'an iJff. Le Duc Cofine de Medicis ayant\
trouvé parmi plufieurs morceaux de vieux marbres
quelques pierresde Porphyre,vouhn en ixire faire un
Baffin de fontaine ; Et pour en faciliter le aacail
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celuy qu'il avoir choifi pour cela , il dii}illa certai-
nes herbes , & en tira une eau qui avoir tant de
verni ,qu'en y trempant les outils .tout rouges ,el-
le leur donnait une dureté extraordinaire. Par ce
moyen un nommé Francepo Tadda fir un Baffin de
fontaine de deux brades & demie de diamant, &
railla avili un pied à ce baffin. Et comme il vit que
le ferrer que le Grand Duc luy avoir donné , eftoit
une choie rare ,il l'éprouva fur d'autres ouvrages,&
y reuffir fi bien qu'il fit trois Ovalles, où dans l'une
il r, prrfenta en dcmy-relief une tefte de Chrift , &
dans les deux autres le Duc Coftne de Medicis & la
Duchefi'e La femme. Il les travailla de forte que les
cheveux & la barbe, qui font Ires-difficilesa bien fai-
re, font neanmoins conduits de telle maniere qu'on
ne voit rien de mieux dans les ouvragesdes Anciens.
Ce Lads fit =fuite plufieurs autres pieces , mais
je ne fiay pas fi .foa (ecret a cité perdu ,.car nous ne
voyons auyourd'huy guerede periônnes qui travail-
lent fur le .Porphyre. L'on a trouvé depuis peu en
France Ie fecretde le couper avec une fcie de fer fans
dents, &du Brais moi il é,de me&neque pour Icier le
marbre , & avec la mefine fcie formerfacilement des
unoulcures ; Et mcfme ceux qui ont trouvé cette in-
vention , prétendent en arondiffanr , couper tout
le tour d'une Colonne de Porphyre. Il eut vray que
maintenant on ne peut pas faire beaucoup (relis
fur cette 'forte de pierre , dont les Carrieres citant
perduës , il ne ratte plus que des morceaux anti-
ques qu'on trouve dans les ruiles. Il eft mefine
bon de =arquer qu:e celui qui a fouffert le feu,

5 i3
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fe cafre & s'éclatte aifément , lorfqu on vient à le
travailler ; & quoy qu'il n'ait pas perdu toute fa
couleur naturelle, elle eft neanmoins beaucoup di-
minuée , n'ayant point cette vivacité , ny un poly
aulli luifant & auffi beau , que lorfqu'il n'a pas efre
au feu. Cc n'el} pas que le feu le rende plus tendre;
car fi l'on en mec quelque morceau dans un four-
neau ,non feulement il ne fe cuir pas, mais encore
il a une telle proprieté qu'il s'endurcit davantage,
& ne fouffre pas que les aunes pierres , qui font au
tour de luy reçoivent une parfaite cuifl"on.

APRES le Porphyre fuit le SERPENTIN , que les Ita-
liens nomment Serpentine, & les Grecs Opbis. Sa cou-
leur efi d'un vert un peu obfcur avec certains filets de
couleur jaune, qui fe croifent & vont tout le long de
la pierre. Quoyqu'il ne fait guere moins dur que le
Porphyre, il fe cafre plus aifement, & n'eft pas fi
difficile à mettre en oeuvre. Il vient d'Egypte & de
Grece , mais il ne s'en trouve pas de grandes pieces,
car l'on n'a point veu d'ouvrages qui enflent plus de
trois braire de longueur : ll s'el} rencontré quel-
ques colonnes de moyenne grandeur; des tables &
des morceaux de pavé; quelques mafques, mais nulle
figue entiere; il fe travaille de mcfine que le Por-
phyre. Boot pretend que les Anciens donnaient le
nom d'Opbis a . tous les Marbres, & à l'Albailre
mefine , de quelque couleur qu'ils fuf font, lorfqu•ils
avaient des taches & des lignes difpofées & mar_
quéçs comme la peau des Serpens. ce n efloit
point la couleur pa;tic'aliere de la pierre qui luy fai.
foie danger le nom d'Opbir, tuais bien cette difpofi:
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Lion de lignes & de taches crue I'on y remarque. Il 7L-.3‘-ch.
die que Diofcoride tient aufh bien que Pline, qu'il
y a pluficurs fortes de Pierres Ophires.

Il y a une efpece de Serpentin en Allemagne que
Boot appelle 2e.6licius Ophires , & donc il dit beau-
coup de merveilles. On en fait des vales, mais cette
pierre n'a pas plus de dureté que l'Albaftre com-
mun, qui n'eftant de nul ufage dans la ilrucîure des
Baltimens, ne doit point avoir rang parmi les autres
marbres dont je veux parler.

IL y a une autre forte de pierre ,dont la couleur
approche de çelle du Serpentin, mais qui eff d'un
vert plus vif, & un peu jaune avec des taches noires
& quarrées de differences grandeurs, & d'autres un
peu blanches. Les Italiens nomment cette forte de
pierre Cipolacio , peut -eftre à caufe de fa couleur CI! et

C O.

verte qui tire fur le vert de ciboule. Elle n'eff pas fi
dure que le Serpentin, & le trouve en plufieurs
lieux. Il s'en voit de grandes Colonnes & plufieurs
fortes d'Ouvrages, mais nulles Statuës. Cette pier-
re fe fcic & fe travaille comme le Porphyre & le
Serpentin, & fe polit de mefine. L'on voir . Rome
dans le Jardin du Vatican, une Niche du del rein de
Michel-Ange, ornée de cette forte de pierre. Il y
a apparence que c eftoit de ces pierres , qui ayant
cite trouvées er Egy ce du temps d'Augufte & de
Tibere, furent à muk de cela, differemment appel-
lées du nom de ces deux Empereurs. dugfium ér
`I iberiurn marmor.

L'ON trouve encore cme antre pierre dure dans les

montagnes de Verone, de Carrare , & en pluficurs
Giij
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endroits de l'Etiat du grand Duc. Les Italiens l'ap_

üiscaio. Filent Mifbio, à caufe du mélange des divertis
pierres qui font comme congelées enfemble , &
dont le temps & les eaux extrémement crues &
froides n'en ont fait qu'une feule. Cette pierre
prend un beau 'dire , & il s'en trouve de gran-
des pieces. Sa couleur tire un peu fur le pourpre
avec des veines blanches & jaunafires , & met_
me il s'en rencontre d'une infinité de couleurs ;
car il femble que la nature prenne plairas à va-
rier cette efpece de pierre en differentes manie-
ra dans tous les lieux où l'on en trou;-e, & mefmc
dans une mefine carriere. Celles qui viennent d'E.
gyptc , font encore plus dures, & de couleurs plus
vives que celles qui fe trouvent en Italie. Ce fut de
ces fortes de pierres , dont ceux de rifle de Chio fi-
rent les murailles.de.leurville, dont ils faifoient ad-
mirer l'éclat & la beauté â. tout le monde; cequifiit
dire à Cimon qu'elles cubent efié bien plus dignes
d'admiration , fi elles cudfcnt ciliaires de pierre de
Traveain,nef ant pas one grande merveille qu'ils
'bail:iffent des pierres de leur pais.

Ii. y aune pierre ires- dure, rude & mal-polie, ta-
chetce de noir & de blanc, & quelquefois de rouge
comme celle que l'on nommait Sycnires, a caufe
de Synis de Tbebaïde , ou bien comme d'autres

1.;,.;6. ch. litent dans Pline Sn-rias, à-caufe des petits points
1.	 noirs dont elle eft tacha. Les Italiens l'appellent
v., GRAS Granito. Il s'en trouve en Egypte.'d'une adeur

prodigieufe. Ceft'de cette'pierre que font les Cbe_
lifc1ucs, les Aiguilla Ac allie iIT&vrr de cotonna de
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d'autres Ouvrages qu'on voir encore à Rome ,donr
la dureté a refifté au feu & aux injures du temps. Et
c eft pour cela que les Egyjniens fe fervoient de ces
fortes de pierres , pour eternifer la memoire dès
grands hommes ; marquant leurs anions par des
caraneres qu'ils gravaientfir les Aiguilles ou fur les
Pyramides, dont ils ornaient leurs Tombeaux.

Pluficurs ont cru que ces grandes maires avaient
cité faites par un artifice admirable de plufieurs éclats
de marbre fondus & meilez enfemble ; ne pouvant
comprendre comment , n'ayant point cite taillées
dans les montagnes d'Italie , où il ne s'en trouve pas
de cette nature, on avoir pu les amener par mer des
Provinces éloignées, mais il ne faut que voir ce que
Pline c:l écrit	 Liv•97• G..

Il venait encore dEgypte une autre forte de
GRANIT grifaitre tirant un peu fur le veg, & tache- ,€ o : A .

ré de petites marques noires & blanches & fort dur. """"'
De cette efpece de Granit il s'en trouve auf ii en plu_
fleurs lieux d'Italie ; mais les plus grandes pieces qui
fe voyenr, ont efté prifes dans Ille d'Elbe, où les Ro-
mains avaient continuellement un grand nombre
de gens à travailler dans les Carrieres. C'eit de là
qu on a tiré les Colonnes du Portique de la Roton-
de, qui font tres-belles & d'une grandeur extraor-
dinaire. Quand on travaille cette pierre dans la Car_
riere, elle ef} beaucoup plus tendre & plus ailée
tailler que lorfqû dle en eit dehors , quoyqu il fois
prefque toujours necel aire de he fervir de latYlar-
reliae„ dont la pointe fait de inerme que pour tra-
vailler le Porphyre, & de la Cgrrdixe, dont les dents
foient bien taillantes.
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C'EST encore de 1'Egypte & de la Grece qu'on ap-

porte une forte de pierre fort noire qu'on appelle au-
n 11 r A- jourd'huy PARA PI G o N. Les anciens la nommoiencTANGON.

Lr.3 -c'7• Ba (alles felon Pline. Et encore Bafanus à BasauCr., ,
c'elt à dire,dikgcnter examino,à caufe que l'on éprouve
l'or & l'argent avec cette pierre en les frottant defl-us.

Il y en a d'autres efpeces dont le grain el} dif-
ferent , & dont le noir cil moins enfoncé. Ce font
peut-eftre celles-là qu'on nommoit lapis Lydius &
lapis Ghjidianus. Les anciens en ont fait des Sta-
tues , des Sphinx 8c d'autres animaux, comme il s'en
voit quelques-uns à Rome. Ces fortes de pierres
font tres-dures à tailler, mais en œuvre, elles ont
une grande beauté, & prennent un lustre merveil-

kOO'	 leuic. Il s'en rencontre aufl à Carrare fur l'Eftat du
Grm. de

I.2r. u.. _. grand Duc, & du cofté de Flandre.
"M	 E N Gr&ce 8` prefque par tout l'Orient on trouveI)11	 AL-

° R `	 une forte de MARBRE blanc un peu jaunaflrc, & quie1.e^c.

di beaucoup tranfparant; autrefois l'on s'en fervoit
au lieu de verre pour mettre aux feneftres des Bains,
des Efluves & des autres lieux, où l'on ne vouloir pas
que le vent & la pluye peuflent entrer. Vafari écrit
que de fon temps, il y avoir une Eglife à Florence
dont les fenettres en eft oient remplies , au lieu de vi-
tre ,& qui rendoient beaucoup de clarté; c'eftoit par
cc moyen là que les Anciens fc garantifï'oient du
froid, & donnoient de la lumiere à leurs chambres.
11 fe trouve encore d'autre fortes de pierres tranfpa-

n..r.;s. ` Tantes, & de routes. les couleurs qu'on nomme 14g
13°°t 1.. c• Aides fprcu(ares, & Sefenitei.
215.

Dans les tnefines Carrieres, où fe trouvent ces
Marbres
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'LIVRE PREMIER: 17
Marbres blancs . il yen a d'une autre efpece qui n'a
aucune veine, mais bien la incline couleur, & dont le
fil & le grain cil tres-fin. C'eft de celuy- là dont l'on
faifoit autrefois les plus belles Statuas , & tous les
Ornemens des Edifices. On en tiroir de grands mor-
ceaux parfaitement beaux , comme l'on peut voir
dans les grandes Statues & les Chevaux qui font
encore â Montecavallo , & dans pluficurs autres Fi-
gures que l'on connoifl efire Grecques , tant par le
grain du marbre, qu'a la maniere du travail.

Le plus beau Marbre blanc fe nommoic Parium
marmot , boit qu'il fe trouvai dans l'Isle de Pâros ,
loir à taure du Sculpteur dgoracritos , qui &oit ori-
ginaire de cette I11 , & qui le premier tailla de mar-
bre blanc la Statue de Venus. Les Anciens nom -
moient au fû les beaux marbres blancs , Lichnitir

Varron,	
,

caufe, felon Van , qu'on les tailloir dans les Car-
rieres à la lumiere des lampes. Ces Marbres fe tait- 30011

lent avec les outils ordinaires.	 `.apL& d`t 

11 fe rencontre encore dans les montagnes de G`m`
Carrare diverfes fortes de Marbres, les uns noirs , les A a T t t
autres qui cirent fur le gris , d'autres meflez de rou- f G
ge , d'autres qui ont des veines ^es, & ainf de
diverfes ef ces. Il y en a que les Italiens appel-
lent Cippollini, Saligni , Campanini ,(r M f buts ;
mais encore en plus grande quantité d'un marbre
ores-blanc, & de couleur de lait qui eli excellent
pour faire des Figures. Il y a met -me un certain en- 1;;"pp°,:
droit que les Italiens nomment la cava del Polvacio, rCava

Pa le marbre a moins de taches, & de ce qu'on ap-
elle Emeril ; & encore de ces noeuds que les Ira- ri.eus c.^

- nerf.
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SS	 DE L'A RCHITE CTURE ,
liens nomment noccioli , qui ;e trouvent d'ordi-
flaire dans les grandes pieces, & qui outre eils
donnent bien de la peine a ceux qui travaillent,
caufent beaucoup de difformité aux Statues , lori_
qu'elles font finies. Mais celuy que l'on tire de Pic-

Lra;Fe- tra)snCa, oùelloit le bois de laDeefT'eFeronie, fe-
u"". Ion Ptolomée , ou felon d'autres le Temple d'Her-

cule , a plus de fermeté, el} plus pafteux fous le
cizeau , ayant ce que les Italiens nomment mor-
bidcZrs , reçoit encore mieux que tous les autres
marbres un beau poliment. Il eft vray qu'il y en a
où l'on rencontre de ces grains d'Emcril, qui rom-
pent quelquefois les outils.	 •

C 1P O L- Les Marbres que les Italiens nomment Cipollini
L 1 N 1. ont une autre forte de grain ; leur couleur tire fur

le vert par grandes veines plus & moins fortes. Ils
ne font p propres pour des Statues ; mais ils fer-
vent pour faire des Pilait= , de grandes Tables &
d'autres Ouvrages , comme il s'en voit dans la Sale
des Antiques du Louvre. Il s'en trouve en d'autres
lieux qu'a Carare.

SAL1cN=. Ceux que les Ouvriers nomment Saligni, reffern-
blent a des congellations car ils font un peu tranf-
parans & ont un certain brillant, de incline que ce-
luy qui paroiit dans le fel. Il eft affez mal-ailé d'en
faire des Figures , parce qu'ils ont le grain fort gros
& rude ; & dans les temps humides , il en degoure
de l'eau; comme une efpece de lueur.

CAyPA_	 Oant à ceux qu'}Is appellent Csmpanixi, . '11-1
"1.I.

	

	caufe qu'ils reforment en les travaillant , & qu'ils
.ont un fou fort aigu , Ils font naturellement durs
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LIVRE PREMIER. 	 51
& s éclartenr plus facilement que les autres : ils fe ti_
rent à T ietra fa>Ela.

II y a encore un Marbre noir avec de grandes r
o1ToZo.

veines jaunes , qu'ils appellent Portoro , à caufe que
fes veines fernblent d'or. Ainfi dans les Appenins
l'on tire de plufieurs endroits differences forte. de
Marbre.

L'on trouve auffi en Efpagne un Marbre, dont le 
FROC..

fond e1 ;aune , on l'appelle icy BROCA TE LLE; TALLE.

11 eff facile à travailler , & prend un beau poly.
Î Depuis que Monfieur Colbert eft Surintendant mAI...,
des Bafti mens , l'on apar fes foins&fous fesordres, D[ FA•x-

découvert en France, principalement du collé des
Pyrenées , des Marbres de differentes couh.Lirs. Il y a
apparence qu'autrefois les Romains en on: tiré de
ces quartiers- là , parce qu'on voit dans les Car-
rieres, qu'il en eft forti beaucoup qui ne fe trouvent
point-en France, ainfi•ils . doivent avoir efté tranf-
portez ailleurs. Il y a mefine un endroit proche
faint Beat , fur les confins des Pyrenées , à une
lieue de Catalogne , d'où l'on a tiré une piece de
marbre de quatre-vin dix pieds; ce que l'on juge
par la maniere dont la montagne dl taillée. Ce-

c
pendant l'on ne s'eitoit point encore avifé de cher-

her du Marbre en ces quartiers-là. Certains parti-
culiers en avoient apporté quelques petits mor
ceaux de differences fortes ; mais le fleur de For-
mont a cité le premier quia fait venir les pieces les
plus confiderables. Ayant découvert les meilleures
Carrieres dés l'année X66 4.11 en a fait tirer par l'or-
dre de Monfieur Colbert da Colonnes de vingt

H ij
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e60 DE L'ARCHITECTÙRE,
pieds de haut d'une dureté & d'une couleur admi-
rable , outre une infinité d'autres morceaux , dont
l'on a fait déja des -Ouvrages au Louvre , aux Tuil-
leries , & à Verfailles , l&quels font d'autant plus à
ehimer que les couleurs en font vives & extraordi
mires.

Frefte de Les principaux endroits d'où ron tire ces Mar-
& 

B"iza
°d- bres font proche faint Beat. ti y a une carriere ap-

pelée faint Martin , où l'on prend les plus grandes
pieces , qui font de couleur de chair avec des veines
rc ges & des roches blanches. Ce Marbre dl facile à
travailler, & l'on peut en tirer aifément des mor-
ceaux de telle grandeur qu'on voudra. t _s autres
Carrieres qui font au mcfine lieu ron en rire du Mar-
bre blanc qui approche de celuy de Genes ;Et n'e
ftoir que fon drlit eft trop fart , ce que les Ouvriers
appellent Pouf, & qu'il dl mal ailé d'en faire des Fi-
gures , celles qu'on en feroit feroient d'une plus
grande beauté que du marbre qui vient de Genes.

Eveûhf de Dans la vallée & proche kbourg de Campan,
=°`b`• cil une autre Carrjere d'où l'on rire de fort grandes

pieces de Marbre vert , blanc, rouge & couleur de
chair. C'ei} dece Marbre dont Pou a fair une partie
des Outrages que je viens de dire qui font au Louvre
& airs Tuilleries, & des Colonnes de :o. pieds qui
font au Magafin du Roy; Les Ouvriers l'appellent
marbre de Campus. Il y a plufieurs autres Carrieres

. dans la =fine vallée , mais comme les Marbres n'y
font pas fi beaux, que ceux dont je viens de parler,
on ne prend pas la peine de les tirer.

EK"d ac Dans la vallée d'Or proche Serancolin , h y a line
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Carriere dont le Marbre eft Sabel & roue , & cou-
leur d'agathe , ce Marbre s'appelle Serancelin. L'on
en tire des pieces de 9.1 io. pieds de long d'une beau-
cc & d'un luftrc extraordinaire, comae il elt ailé
de juger par cduy qui rit aux cheminées des Tujue_
ries. On pourrait en avoir de plus grand morceaux,
fi l'accez de la montagne n'eltoit pas fi difficile, &
qu'on pull y aborder pour tailler le marbre dans fox
centre.

A une lieue de cette Carriere proche le village d'E-
cher qui eft plus avant dans la France, il y a une autre
Carriere dont le Marbre eft blanc & noir, & qui ne
cede gueres aux plus beaux Marbres antiques. Le Roy
en fait venir des pieces de zo. pieds dc long pour faire
des Colonnes.
• A trois lieux de S. Beat proche le viila de Barba:

fin, eft une Carricrc d'un Marbre de di entes cou-
leurs ; k fond cil noir avec des tacles & veines blan-
ches , mdkauf de veines jaunes, & quire&mble

differens cailloux congelez & joints enfemble. Les
Ouvriers la nomment Beebe da Ssxwtcrre à caufe
qu'elle fe tire proche do village de Sauveterre. On en
a tiré des pieces de plus de set pieds de long, qu'on
a apportées icy pour en faire des Colonnes. Ce Mar-
bre aune grande duret+e',& prend un poly merveilleux.

ll fe trouve encore en Languedoc proche la ville de
Cofne un Marbre incarne & blanc dont l'on a fait
aufii venir des pieces dc ao• pieds de long pour faire
des Colonnes. Et aux environs de la Carriere d of on
c tire, il y a plufears autres carri_res de différente&
fortes de marbre,.

fi iij

s.&.^a.:.

Evefche de
3. Ba:nnd.

7d AllIl

bief=
Evuchc.
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DE L'ARCHITECTURE,
Auprès de Roquebrue à fix lieues de Beziers , il y

a une autre Carricre d'un Marbre rouge & blanc qui
a une grande dureté & un beau luire : l'on en peur
tirer des pieces de plus de ; o. pieds de long.

A une lieue de Roquebrue l'on trouve parmy des
rochers un Marbre d'une beauté egale I l'Agathe ,
dont l'on fait des tables qu'on appelle d'Agathe ; niais
il d} difficile à rencontra, & ne fc trouve que par
certaines veines entre les rochers.

Le fleur de Fromont dont on vient de parler, ayant
par l'ordre de M. Colbert renvoyé en ramée 1675.1c
Si Miffon pour faire quelque recherche de nouveaux
marbres dans les monts P3 renées & en Languedoc,
ii en découvrit à 4. lieues de Narbonne dont le fond
eft violet avec de grandes taches jaunes meflécs d'au-
tres petites taches blanches qui eft d'une tres grande
dureté & d'un beau poly. Ces Marbres font =fines
variez, car il y en a dont les trois couleurs fe trou-
vent différemment menées les unes des autres & de
couleurs plus fortes & plus foibles.

Il y a encore en Provence proche de la faine
Baume , des Marbres qui approchent du Brocuet
d'Efpagne. Er prés de Moulins en Bourbonnois l'on
en trouve qui eft jaune, rode & bleu & donc l'on
peut avoir de grandes pieces : Il eut facile à travailler
& prend un beau poly.

Les Marbres qui viennent da collé de Flandre
fe prennent ou à Namur on à Dinan ; celuy-cy eft le
meilleur. Il eft fort noir & plus beau que ceux d'ha-
lie. A trois lieues de Dinan pris Charlesmont, il y
a suffi des Cardera de Marbre blanc & rouge, &

•
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blanc & noir. P roche Avennes à un village nom..
mé Rance, l'on tire du Marbre blanc & rouge ;Er
allez prés de là au village de Barbançon , un autre
Marbre blanc & noir.

On appelle un Msrbn firr quia le grain Ires fin &
qui s'éclate facilement; fa tendrefre marque qu'il cl}
d'une bonne qualité, & qu'il doit prendre un beau
l ullre : ce n ell pas qu'il n'y en air de fort durs qui
prennent bien le poly , maisil yen a auffi qui ne fc
poliflrent pas fi bien.

La maniere dont on s ef" toujours fervy en Italie
pour tirer les Marbres de la Carriere & les détacher
de la montagne, a efté de tracer les pieces. tour à
I'entour avec des outils d'acier fairs en pointe & à
force de coups de maire ; mais aujourd'huy on a
trouvé en France l'invention de les faire fcier dans
la Carriere & fur le rocher , de la mefme grandeur
dont l'on veut avoir les morceaux : ce qui fe fair
avec des fcies de fer fans dents. Il y a de ces fcies qui
ont jufques à i;. pieds de long. C'eft par ce moyen
que le S` Mitron qui a te fiera de Riel- ces marbres
dans le Roc avec de grandes fcies qui tournent com-
me l'on veut , a aufn trouvé l'indufirie de tirer les
marbres de Serancolin par grandes pieces telles
qu'on veut, au lieu qui auparavant on ne pouvoir en
avoir que par morceaux a caufc de la delicateffe de
ce Marbre, & qu'il e t difficile de le tirer des mon-

Il fe trouve dans le marbre blanc certaines du-
rerez qm viennent d'un meflange de cuivre ou d'autre
mrai[ qui s'y rencontre , c'cfc ce qu'on appelle de

1
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64 DL L'ARCHITECTURE,
l'Emeril, & ce qui fait de petites taches noires en
quelques endroits. Il s'y rencontre encore, aullii-bien
que dans les autres fortes de Marbres , d'autres du-
retez femblables aux noeuds qui fe trouvent dans le
bois: ces nœuds ne font pas moins difficiles à tail;
ler que le Porphyre, & ne fe peuvent façonner qu'a-
vec la Marteline : nos Ouvriers les appellent des
Clouds.

Tous les Marbres font prefque d'égale pefanteur
qui eft d'environ zoo. livres pour pied cube. Mais
il faut obferver que le Marbre le plus fier & donc
le gram,, comme J ay dit , eftle plus fin, eft plus le-
ger que l'autre , & qu'il y aura plus de Io. livres de
dilference fur chaque pied , quoiqu'il paroiffe le plus
plain & k plus ferré , & que les autres Marbres ayent
mefine des vuides & des ouvertures.

Ces Marbres fiers lorfkqu ils font en œuvré font
fort fujets à s'éclater , fi lorfqû on les charge ron ne
met deffus une matiere moins dure comme de la
pierre tendre. Mais qui youdroit y mettre une au_
tre Marbre , fans mettre entre deux une lame de
plomb ou du mortier , il y aurait danger que la colon-
ne de Marbre qui portaoit ne s'eclataft. Car le
Marbre a cela qu'il faut qu'il cafre, ou que ce qui le
touche deffu: ou deffous cclatte , fi l'on ne met quel-
que chofe entre deux`

Les pierres ordinaire dont on fe fat pour baflir ,
font dilferentes felon les differens pais. En Italie ,
patticulierement à Rome , ils employent beaucoup
de Trevcrtin. Le meilleur fe prend fur les bords du
Teverop & ver§ Tiv_oli. Il eft d'une nature Fris-duure.

Ceft
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Ceft de cette pierre dont les anciens Romains fai-
foient leurs plus grands Edifices, comme le Colifée,
& plufieurs autres Baftimens dont l'on voit encore
aujourd'huy les relies.

Ils ont encore une autre forte de pierrenoiraflre
qu'ils nomment Piperno ou Preperigno qui fe trouve r::.u.°.
aux environs de Rome.

Il y a une Pierre blanche dont ils fe fervent
beaucoup à Venize qui eft fort aisée à tailler. Celle
qu'ils nomment Serena eft d'un grand ufage & fort
commune à Florence ; mais elle n cil pas bonne I
l'eau ; il faut l'employer dans des endroits oa elle
foit à couvert. Ils en ont une autre qu'ils apellent
del Foffaro qui eft plus dure & qui refil}e à toutes les D.c Fos-
injures du temps, de mefine que celle qu'ils nom-
ment Pictra forte qui el} tres.difei c à tailler à caufe ^ : = T R •

de fa grande dureté. Il ya aufli une pierre noiraflee `°`.".
qui fe tire d'un lieu nommé Lavagna aux cottes de
Genes , cette pierre n'eft propre qu'à faire du pavé,
& à couvrir les maifons comme nous faifons avec
de l'Ardoife.

S t nous n'avons pas icy tant de Marbres qu'en
Italie pour orner nos Edifices ,, nous avons en re-
compenfe une infinité de differentes pierres beau-
coup plus belles & plus commodes à battit- que
celles dont je viens de parler. tell n'y a point de
Province en France ,'où l'on n'en tire de fort ex-
cellente, principalement aux environs de Paris. Car
il femble que la Nature mefine ait de tout temps
voulu pourvoit aux befoins de cette grande Ville;
uuifque toutes les chofcs =claires pour les Edi-
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fices 'qu'on y fait , fe trouvent fur le lieu-mefine;
ou y font amenées fi commodément qu'il n'y a pas
d'endroit au monde ; où l'on rencontre plus faci-
lement toutes fortes de materiaux, pour bien ba-
ftir. En faifant les fondemens du Louvre , l'on en
tire le fable ; & toutes les plus grandes pierres qu'on
y employe ne viennent que de S. Cloud & de Meu-
don , à deux lieues de Paris.

Ii y a trois fortes de Carrieres au tour de Paris ;
fçavoir celles de Cliquart,de Bonbanc & de Liais.
On cire de celle de Cliquart le Cliquart, le Bon banc
8L le Souchet.

Dans celle de Bonbanc , le bas Cliquant & le
Soucher.

Dans celle de Liais fe trouve le Liais ou franc-
Liais , & deffous le Liais Ferault & le Souchet; de
forte que le Souchet fe trouve en toutes les trois.

La Pierre de Liais eft la meilleure & la plus dure
de toutes : elle refifte aux injures du temps , & eft
plus propre employer au dehors, comme fait aufG
le Cliquais , pourveu qu'il fois chargé ou à cou-
vert ; car autrement il fe delite ; le Bonbanc eft en.
core fort dur, & doit cirre à couvert autant que fai-
re fe peut.

Lc Liais Ferault ne irule point au feu, c'en pour-
quoy on en fait k âtres , les jambages des che-
minées, & les fourneaux. •

Ces bonnes Carrieres de Pierre de taille font de-
puis le derriere des Chartreux jufques à Vaugirard.
La Pierre de Liais qui fe tire auprés de Vaugirard n eft
pas de fi bon appareil que celle dc derriere les Char-
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creux ; tuais le Mouëllon y eft meilleur.

Le Liais des Chartreux fe tire par un trou de fix
pieds de diametre , & de quatorze toiles de pro-
fondeur. Le Ciel de la Carriere a fix pieds de haut.
Il n'y a que ce feul banc de Liais qui fort pour les
ouvrages qu'on fait aujourd'huy au Louvre ; Il eft
immediatement pofé fur l'aire de la Carriere ,il n'a
que le Souchet au deflous pour faire la tranchée.

Le Liais eft une Pierre tres-dure, blanche & api.
prochant du Marbre blanc , c'eft pour cela qu'elle
reçoit un efpece de poly avec le Grez , particulie-
rement celuy de Senlis qui ne fe gaffe ny a la gelée,
ny aux autres injures du temps. On dit railler, traver
f r 0- polir au GreZ.

Outre ccs C. rrieres qui fourniffent une grande
partie de la Pierre qu'on employe I Paris , il y a
celles d'Arcüeil, d'Ivry, de la vallée de Fecan , de S.
Maur, de Pafly, de Charenton, de S. Cloud, de Mon-
ref'on, deS. Leu, de Seran,de Trofiy,de S. Maximin-,.
du Camp de Cefar, & de Senlis.

La Pierre de taille ordinaire le vend à Paris à la
voye: A chaque voyc il y a cinq carreaux , c ef}
dire quinze pieds depierre ou environ. Elle s a-
cherte auffi au pied, felon l'appareil, & que les quar-
tiers font de grand on petit appareil. Ancienne_
men* click vendoit au chariot qui cocttenoit deux:
voyes.

On appelle pierre de libage, lors qu'il y en a fix:
ou fept à la voye. Qaarticr de voye c'eft une ou;
deux pierres.

On fe fert de ces fortes de Pierres pour les fonde_
I ii
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mens des •rinds ouvrages ; car pour les peurs on fe
contente de mou ëllon^, qui fe mefure à la toile cube,
qui contient 1:6. pieds.

La Pierre de S. Leu & de Vergelé fe vend au ton-
neau , qui _.nient 14.. pieds de pierre cube. Le ton..
neau eft oit autrefois de deux muids,& chaque muid
contient fept pieds cube.

Celle de S. Leu eft tendre à tailler , mais elle dur-
cit à l'air. Celle de Vergelé ell plus dure, mais elle
eft aufli plusrude & moins polie. Ce qu'on appelle
Pierre de Vergelé eft la pierre que l'on tire du haut
des Ciels des Carrieres de faint Leu & des environs,
quc l'on fait quelquefois tomber par abatis , cc qui
arrive mefine fouvent par accident ; elle fert ordi-
nairement à faire les reveftemens des Quais le long
des rivieres, les voutes des ponts & des caves, & au-
tres lieux fouterrains.

Celle de Senlis dont l'on fe fert au Louvre, vient
d'une Carriere allez extraordinaire,quief à 5oo. toi_
fes de la ville. Il n'y a qu'un Peul banc, qui porte
feize ou dix-huit pouces de haut. La Carriere cil fort
profonde , & n'a de hauteur depuis l'aire jufques au
haut) ce qu'on appelle d'ordinaire le Ciel de la Car-
riere) que deux pieds fix pouces: ainfi il eft tres.dif-
ficile d y entrer à caufe du peu de hauteur. Et com-
me la nature de la Pierre eft tres-dure &- difcile à
tâiller, & qu'il faut que les Carriers foient toûjours
couchez en travaillant ; cette pierre eft airez mal-
aifée à avoir.

De la Pierre de faint Cloud il s'en tire des quar-
tiers d'une grandeur extraordinaire :1 on en em..
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ploye au Louvre qui pcfe plus de vingt - milliers.
On les prend à une Carriere nommée la Carriere
des GreK qui eft à gauche en forant de Saint
Cloud pour aller à Verfailles. Son Ciel a fix,
fept, dix & douze niez de haut. Il n'y a que ce fcul
banc qui ftrt pour les grands Ouvrages , on l'ap-
pelle le Banc blanc. Il s'en tire des pierres de dix-huit
pieds de long & de trois pieds de large , & plus
fi l'on veut ; elle porte jufques à trois pieds de haut.

Les deux grandes pierres dont l'on couvrit l'an- 
brc

née derniere le Fronton du Louvre , ont cité tirées
au deffous de Meudon , & dans la Carriere elles ne
faiibient qu'une feule pierre que l'on a coupée en
deux, 1d-quelles ont chacune cinquante-deux pieds
de long, fùrhuit pieds de large, & dix-huit pouces
d'épaiffcur mifc en oeuvre. Ces pierres font tres-du-
res , & approchent de la nature du Liais.

La pierrede Monteffon cil d'une Carriere décou-
verte depuis peu au village de Monteffon à trois
lieues de Paris ; elle eft d'une dureté , & d'une bla-
cheur admirable , & qui approche de la beauté du
Marbre : les Baluftres de l'Efcalicr des Tuilleries
en font faits.

Il y a encore la Pierre de Plaftre quiâ eft pas de
bon ufa^ge à baitir ; on en remplit les fondemens
des Tons ordinaires,à quoy elle eft tres-bonne ;car
dans les grands Edifices, l'on ne s'en fen point. Elle
amolit plutoft que de s'endurcir ; mais d'ailleurs l'on
fçait allez de quille utilité elle cil dans tous les ou-
vrages , lorfqu elle eft cuite.

Ces fortes de pierres qu'on employe à Paris, ont
I iij
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70 DE L'ARCHITECTURE;
des lits , ce qui ne fe rencontre pas dans tous Ies
autres lieux, ny en toutes fortes de pierres. C'ei} à
quoy il faut prendre garde pour ne les pas mettre en
parement ny de lie en joint , fi ce n'eil aux Enta-
blemens qui ne font pas à découvert. Car dans tous
les endrois découverts , il ne faut les mettre ny de
lit en joint , ny de lir en parement ; ces pierres
citant de telle nature qu'elles femblent composées
de plufieurs tablettes ou feuillets d'un livre ; ainfi
elles n'ont de force que lors qu'elles parent l'une fur
l'autre , & que ces feuillets ibnt à plat & couchez;
car citant debout elles ne pourroient fi bien refifer,
& feroient fujettes à fedéliter.Il faut pourtant excep-
ter le Liais de Senlis & de Paris qui ne fe délite pas.

Il faut donc remarquer que fi la plufpart des Pier-
res dont j'a), parlé , ne font miles & maçonnées fur
leur lit & de plat , ainfi qu'elles croient & fe trou-
vent dans les Carrieres,elles font fujettes à fe fendre.
Il n'en faut qu'une aine mal-po[ée,pour endomma-
ger un Bafiment. Cc& pour quoy toutes les pierres
ordinaires, mefne les plus dures , ne peuvent refi&er
aux injures du temps , comme le Marbre qui n'a.
point de lit, principalement quand elles font à dé-
couvert , 3c miles de plat , comme fi l'on en vouloir
former des Pyramides, car les pluyes & les mauvais
temps les ga&eroient bien_toft. Elles fubfiftent dans
les ba&imens , lorfqu'elles fout à couvert des Cor-
niches.

Ce n'en pas comme jay dit qu'il n'y ait certains ert:
droits où les pierres n'ont pas de lit, at qui font d'une.
dureté prefque égale au Marbre. L'E life de Char-
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tres qui eft unedes plus grandes & .des plus ancien
nes que nous ayons,eft baffle de ces fortes de pierres
dures qui ne te taillent qu'a coups de cizeau, & de
marteau, & où la fcie ne peut rien faire. Elles ont cité
tirées pour la plus part d'une Carriere qui e ft à deux
lieuës de la ville, proche un village nommé Berche-
re-l'Evêque. Il y avoir auffi d'autres Carrieres à Ver •
& à Prafville, qui ne font éloignées de la mcfine vil-
le, fçavoir celle de Ver , que d'une lieuë , & celle de
Prafville de quatre, & qui font d'une dureté pareille
à celles de Berchere , mais plus pleines , d'un grain
plus uny, & d'une couleur un peu plus brune.

Nous avons encore la pierre de Caën , qui reçoit
un grand poltinent. Celle de Vernon dont le Cha-
fteau de Gaillon eft bafty, qui eft d'une grande du-
reté , & d'un beau grain ; ion feul deffaut eft qu'il
s'y rencontre des Toux, & des fils. Celle de Ton-
nerre qui eft d'une blancheur, & d'une beauté admi-
rable ,&facile àtailler. En Picardie , celle dont l'E.
glife d'Amiens eft bathe; & ainfi dans toutes les Pro-
vinces de France il y a d'excellens materiaux pour
la conlruE ion des baftimens plus qu'en aucun
Royaume du monde.

LES OUVRIERS qui travaillent fous la conduite de Ilrs Ou-
l'Architeete pour cc qui regarde la Maçonnerie, font 

ra

les Maçons, dont le principal employ elide bien fai-
re le Mortier, conftruire les Murailles, les eflever de-
puis le fondement jufques au haut, avec les retraites,
& les aplombs necefliires ; former les voutes, & em-
ployer les ierres felon qu'elles leur font livrées par
ceux qui font baftir. (Zuaad cc font de grandes pier-
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res de taille, c eft aux Tadleurs de pier e que les .44-;
Teilleurs les donnent à tailler , fur leurs paneaux, & fur
leurs deffeins. Les omemens de Sculpture , fe font
par les Sculpteurs en pierre, fous la conduite des Ar-
chiteûes.

Dans les grands Atteliers , comme au Louvre, ou-
- tre les Maçons, les Tailleurs de pierre , & les Appa-
reilleurs. Il y a les Popurs qui pofent les pierres. Les
Halbardie:s qui portent des Leviers pour aider à d_
chger les pierres de deflus les Binars, & àles met-
tre en chantier pour les tailler. Les Bardcurs qui mi-
nent les Pierres fur les petits chariots. Les Manœu-
vres fervent les Maçons & ortent les gravois. Les

jGou ars portent le mortier fur l'Oyfeall. Les Piqueurs
ont tain de faire travailler les Ouvriers ,en tenir les
roolles , & marquer ceui qui manquenc à venir aux
heures. Les Cha jfe avant conduifent & font marcher
les Ouvriers & les chariots. Les Louveurs font ceux
qui font les trous dans les pierres, & y placent les
Louves.

Ms o.-	 LES OUTILS neceffaires pour les Maçons ; Tait-
' ". leurs de pierre, & Apareilleurs, font P Auge ou l'Ait.

get,la Truelle, une Regle,un. Compas , une Sau-
terelle, un Buveau, de.s Niveaux de différentes fortes,
desCizeanx, des Maffes, des >vlaillets,des Scies, dei
Marteaux taillans,& autres.

Pour les Sculpteurs en pierre, ils fe fervent des mer-
mes Outils que les Sculpteurs en Marbre,& que ceux
qui travaillent en bois,dont je parleray cy..aprés.

OUTRE les Outils & les Inftrumens de main
qui fervent pour baflar , il en faut encore d'autres

pour.
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pour l'élevation des fardeaux, & pour la conduitte
des grandes pieces ; ce font des Machines fans lef-
quelfles il (croit impof ible de venir à bout des gran-
des entreprifes.

Dans les Mechaniques il y'a cinq fortes d'Lnf ru-
mens principaux, qu on peut dire reguliers, & donc
les forces font connues: fçavoir le Levier, la Balan-
ce , la Roué avec fon efl.ïeu ; les Poulies ou les Moufles,
& le Plan incliné fous lequel font compris le Coin &
la Vis.

Outre ces Machines l'Architeûure employe en-
core les Puifrances mouvantes pour fraper, enlever,
pouffer & tirer, qui font de quatre efpeces , fçavoir
les animaux ; fois hommes , ou chevaux ; la violence
du vent & de l'eau ; celle des poids, & celles des ref-
forts fous lefquels on peut comprendre tout ce qui
agit par percufiion, comme font les , W rtesux, les
Heis, les Moutons, ou Beliers & autres pareils, Engins.

Le LEV I E R eft un infiniment fi ord na:rc, &dune
fi grande utilité , que tout le monde fçait ::ffcz ce
que C'en. Sous le mot de Levier on entend les
'Pinces , les Pieds- &-Cbe ores ou antres barres de fer
qui fervent à mouvoir un corps. Il faut confiderer
k Levier comme une ligne droite qui a trois points
principaux. Celuy où eft posé le fardeau qu'on veut
mouvoir, celuy de l'appuy, & enfin celuy de la main
ou de la puiflance qui meut le Levier. La differente
difpofition de ces trois ppecints eft ce qui donne la
force au Levier , & qui faix que l'on remue un far-
deau plus ou moins pelant, avec plus ou moins de
facilité.

K
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Par exemple fi la diftance qui fe trouve entre

l'endroit de la main qui pefe fi:r k 'Levier, & l'endroit
de l'appuy du mefme Levier , efi dix fois auffi gran-
de que la diftance qu'il y a de cet appuy jufques au
poids qu'on veut lever ; dix livres de force on de
puifiànce fouilicndront cent livres de poids : Et pour
peu que la puiffance augmente ou que le poids di-
minue, on peut mouvoir le fardeau; Car k Levier
reprefente une Balance dont le centre rit dans le
fleau. Ainfi ï l'inégalité des diftances cil ce qui don-
ne plus ou moins" de force à la puiffance, & qui fait
qu'on remue plus ou moins aisément un fardeau.

Dis 8i_ La incline radon qui donne de la force au Levier
_•„ci. donne le mouvement & le poids aux Balances , au

Pe fon ou Romaine , & aux B^geules ; dont la fabrique
fe fait différemment felon les differens ufages qu on
en' veut faire ; Er quoique fouvent on leur donne
d'autres noms , ce font toujours efpeces de Bafcules,
quand elles balancent.fur un efiieu, ou fur un pivot
qui demeure ferme.

Il y a diverfes fortes de BALANCES       , celle que
les Latins nomment Surent n'a qu'un Baffin; & celle
cû is appellent Libra en a deux. Elle efl composée de
1 Ance par où on la tient, du Traverfin ou Fleau , aux
bouts duquel les Bafliins font attachez & fufpendus ,
de la. Languette , & des deux Plats ou Bafliins.

)uR°°u Sous le genre de R o u E s on comprend tout ce
qui tourne dans un Effieu, foit dans une parfaite
rondeur ou autrement; mcfines les inflrumens à Ma..
nivelles, les Roues àdents,àefchelons ou à rayons,
dont le corps principal ou cen{re eti l'Effieu ,
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"quelquefois fe nomme aufli Pivot.

L'on attache fouvent à un mefme Eflieu piufieurs
Roues, de mefme ou de differentes grandeurs &
figures ; comme pignons ou autres qui aiffent &
donnent mouvemens à d'autres Roues & a d'autres
Effieux,qui font l'effet qu'on defire pour lever quel-
que poids, felon la fa brique des Roues & des Eflieux,
leurs grandeurs & grofleurs, leur nombre & leur dii=
pofition.

Sous ce mefme genre l'on peut comprendre les
Ro U L L E A U X, qui font des pieces de bois arondies
& en forme de cylindre ; elles font d'un grand ufage
dans les baftimens pour la conduite des fardeaux.

Tour le monde fçait qu'une POULIE n'eft autre
chok qu'un corps rond en forme de Difque ou d'Af
fiete, avec un creux ou canal au tour pour entortil-
ler une corde : Et dans le centre il y a un trou pour
paffer un Eflieu, â l'entour duquel tourne la Poulie,
qui eft emboiftée dans ce qu'on appelle Ef harpe ou
& Mloufle.

Les Poulies font faites pour tirer plus commode_
ment , & éviter la refiftance qui arrive quand deux
corps fe frottent l'un l'aurre; comme quand on tire
fimplemenc une corde le long d'une piece de bois ou
autre choie: Car l'inégalité des parties rend le mou-
vement plus difficile, ce qui arrive mefine lors qu'une
Poulie n d} pas parfaitement ronde. Quand il y a plu-
fleurs Poulies dansune mefsne £f harpe, on appelle
le tout enfemble une Mo u F L E. Mais Ior(qu il n'y
a .qui une feule Poulie , la Moufle s'appelle fimplc-
ment Efcharpe que d'autres difene Chapes, comme

K ij

R. 0 0
LI•UX.

DE s POU..
LIS! IT
Dis Moo-
PLis.
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76 DE L'ARCHITECTURE,
font ordinairement les Poulies des Puits & autres
pareilles, qui ne fervent que pour la commodité du
mouvement & le rendre plus facile.

Lors qu'on veut multi plier les forces J Ton fe fert
de plufieurs poulies ; loir 

Q
u^'elles foie= chacune

part dans leur Moufle , ou bien qu'une Moufle ait
pluficurs Poulies. Mais fi par ce moyen l'on Baigne
des forces, l'on pert du temps ; car la nature ne don-
ne rien d'un collé, qu'elle ne fe recompenfc d'ailleurs.

Sous le genre d'Initrumenc qu'on appelle Plan in-
cliné on doit entendre tout ce qui fend , qui coupe ou
qui tranche. Le C o I x eft composé de deux Plans
inclinez , & pour bien fendre, il faut que l'angle en
foic neceffairement aign

La Vis n eff autre chofc qu'un Coin qui environ-
ne un Cylindre en forme dune ligne fpirale. La dif-
tance qu'il y a entre les filets ou arreftes de la Vis,
s'appelle un Pas de Vis. Ceft un inflrumenc de grande
utilité dt fort ncceflaire dans es machines.
L'ufage des Marteaux, des HI es ou Moutons, eft fort

ordinaire & connu par ceux qui bailiTent. Mais à
l'égard des Refrorrs, l'on ne sen c gueres ,fi ce n tif
en quelque rencontre, comme loifqu on veut arra-
cher des Pilotis; Et pour cela on prend une longue
piece de bois que l'on attache par le milieu aux Pi-
lotis, & dont l'on pofe les deux bouts fur deux bai
teaux remplis d'eau ou d'autre choie, afin que lorf-
qu'on vuide les batteaux , & qu'ils viennent à s'ele-
ver par la force de l'eau, fur laquelle ils nagent , en
faifant plier la piece de bois, ils Yin donnent auffi par
le moyen de fonte= laforce de tira le Pilotis.
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Les Machines ordinaires pour fraper & pour pa_

ver fous les Damoif lies, les Sonnettes , les Hies.
Les Mourons fervent z enfoncer des pieux lori_

qu'on fair des Pilotis.
Pour tirer & elever des fardeaux , on employe

les Roués , les Chrvres, les Engins , les Efcoperges, les
Grués,les Gruaux, lesVzndas, les Singes, & les Verins,
dont il fera parlé au Chapitre de la Charpenterie.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE _IX.

Outils necrffaires pour la Maçonnerie.

A Grande Regle à Mouchette.
B Plomb à Regle.
C Plomb à Chats.
D Equaire.
E Biveau.
F Sauterelle.
G Faite Ermite.
H Louve.
I Louveteaux.
L oeil de la Louve.
M S. de :a Louve_
N opf ax.

O Niveau.
P Efforce  de Rabot qu'on nom.

one en Lorraine une Houe.
Qiompnsà fie Equaire.

R Autre petit Compas.
S Ciano a Louver. Il a; d'or-

dinaire i 8. peaces de long.
T Truelle à Plan.
V Truelle .i Chaux d Sable.

X Truelle braie.
Y Sabot pour faire le Mortier.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X.

A Teps I démolir.
B Mas% de fer pour abetre 6-

fendre la pierre.
C Coin de fer.
D Tefiu â arrejie.
E oeil dro Teflr.
F Manche du Teh.
G Langue de 3¢uf.
H Marteau bradé pour la

pierre tendre.
I Morteau bretelfpour la pier-

re drrr.
• L Grelet ouT* â Linofiat.

M Defc atroir.
N oeil du Defcintroir.

O Vne Pioche.
P Gifla, 1 ci f ler la pierre. Il

y me de diferentea gran-

f
deur.' pollue de onefine
orme.

O Fer quarrc. Il y en a arf
qui font bretelez.

R Maillet de bois.
S Gcuge. Il y en 4 de diveffes

longueurs.
T Riflard bretele' Il y en a de

di rerfet largear:.
V Crochet.
X Ronddle.
Y lippe.

EXPLICATION
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X.

A ?cita d démolir.
B Ma,9 de fer pair aback Cf

feadre la pierre.
C Coin de fer.
D Tefla s arrefk.
E oeil daTef a.
F M:ncbe da rait.
G Langue de Bue.
H Marsala !macle pour la pier-

re tendre.
I Marteau bretelépoar la pier.

re dure.
L Cruet sa TeNFa â Limer.
M Defctatreir.
N oeil dm Def istroir

O Vue Pioche.
P cif au à cifiler la pierre. I!

en a de di ferentes graa-
dears pomme de 'alise

forme.
QFer gmarl. Il, en a are

qui flat breteles.
R. Maillet de bois.
S Gorge. Il y ea a de diyerfes

longueurs.
T Riflard bradé.. Il y en a de

divertis largears.
V Crochet.
X Rondelle.
Y Rippe.

EXPLICATION

i
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EXPLICATION DE LA PLAN CHEXL

A Vn Pic.
B `Une Pelle de bois.
C `Une Ange ou Auget.
D Vn Baquetà morticr.

E 'un Bar.
F Vn Bunriquet.
G Brayer du Boariguet arec

fns.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XII.

A Zinc Civiere.
B lis+ Branca: i monter des

Pierre:.
C Vac Scie dentelée soir 14

Pierre tendre.

D Vne Scie first dents.
E Des Coateaux â Scie.
F Vne Fiche is frcber le Mer-

rier.

v
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A Le Levier.
B La Pince.
C Le Pied de Chevet.
D La Balasce appellee Libra.
E La Balascenosaule Staten.
F La Bounine.
G Boue
H Rouleau.

I Poulie.
K Efcharpe os chape de la

Poulie.
L Moufle , qui font plupart

Palets dans une nrefiNe
Chatt.

M Coin.
N ris.

86	 DE L' ARCHITECTURE,

EXPLICATION DE LA PLANCHE XIII.

DES MACHINES.

1
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DE -L' ARC;HITE.CTURiE

CH APITRE XIIL

De l'Architeâusre Militaire.

L A fin principale de l'Architec`.lure en general
etlant de regler & de bien conduire , comme

nous avons dit d'abord , tout ce qui appartient à
la. Strueture des Edifices publics , tels que font les
Temples, les Palais deflinez pour les Souverains ,
ceux où l'on rend la jui}ice, les Maifons particulie-
res, les Rues, les Places publiques & tous les autres
lieux, dont nous avons parlé ; On ne fçauroit dou-
ta que la Fortifuuion ne boit une partie, non feule-
ment acs-utile, mais des plus importantes dans cet
Art , puifqu'elle a pour objet la confervation d'un
Eilat, en y:fa nt, avec un petit nombre d'hom-
mes, aux efforts d'une grande armée & d'un puif-_

Tant enemy.
Quand on. confidere la Fortification comme une

partie de l'Archite&ure en general , on la nomme
ARCHITECTURE MILITAIRE ; Et elle dire prin-
cipalement de l'Archite6 ure Civile, en ce que celle-
cy a pour dernier but d'enrichir d'Orncmens les Baf_
timens qu'elle conduit ; au lieu que la Militaire fans
pmfer prefque aux Ornemens , employe tous les
oins à rendre les murailles fortes & capables de re-

fiiler aux injures du temps, aux coups de canon ,
& de les difpofer avec une telle industrie, les unes â
l'égard des autres, qu'il n'y ait aucun endroit au tour
d'une place , qui ne Toit yen, bien $laqué & bien.

Qoyqu'il
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Q, oyqu'il y ait un temps immemorial qu'on s'cfl:

avisé d'environner les Villes de Murailles accompa-
gnées de bonnes Tours , le mot de Fortification n'eft
pourtant gueres vieux , non plus que l'Art ,qui eft
compris !bus la fignification de cc nom. Il na com-
mencé d'avoir cours que depuis l'ufage des Canons ,
dont les effets terribles ont obligé les hommes de
changer & d'adjoufter tant de chofes à l'ancienne
ftruEhtre des Murailles des Villes, que ces chan-
gemens ont cité jugez fufliifans pour former un Art
tout nouveau, qu'on a nommé Fortification , à caufe
des grandes forces qu'il fournit à ceux qui font dans
les Villes, pour fe défendre contre leurs ennemis.

Les Architeûes qui s'appliquent particulierement
cette forte d'Architea-ure , ont cité appelez Inge_

Rieurs à la difference des autres ; peut-dire à caufe
des ingenieufes inventions qu'ils font obligez de met-
tre en ufagc dans les befoins qui fe prefeentent Cou-
vent, tant dans la Fortification , que dans l'attaque
& la défenfe des Places.

Les premiers Ingenieurs qui ont écrit de la For-
tification confiderée comme un arr particulier, ont
cité Rameli & Cataneo Italiens. Aprés ceux a Jean
Erard Ingcnieur de Henri le Grand & de Louis
XIIL Simon Stevin ingénieur du Prince d'Orange,
Marolois, le Chevalier de Ville, Lorini , le Comte
de Pagan , & plufieurs autres plus modernes ont
beaucoup contribué à augmenter & à reduire cet Art
dans la perfeE1ion où il eft aujourd'huy.

Dc tous ces Auteurs le Comte de Pagan eft celuy
sui a fait les plus belles découvertes, & qui nous a
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prefcrit les plus folides maximes ; je les toucheray
legerement, mon intention n eftant que de donner
une teinture des Arts dont je traite.

Toutes les Forrificadons fe reglent par des Lignes
& par des Angles, qui ont des noms differeias flon
leur nage , auquel je m'attacheray, & non pas aux
etymologies.

Les Places fortifiées à la Moderne ne fe compo-
lent gueres que deBaftions & de Courtines , &
quelquefois de demy Baflions , felon le terrain ; de
Cavalliers , Fauffebrayes , Foffez , Contrefcarpes ,
Chemin couvert, Demy - Lunes, Ravelins , Ouvra-
ges.. -Corne Ouvrages à Couronnes , Efplanades ,
Redents , Conferves ou Contregardes & Tenailles.

Il y a d'autres parties acceiToires, & mobiles que
Ï ajoufteray dans les definitions fuivantes ; de mcfmc
que les fubdivifions des parties , dont je viens de
parler.

Un Baftion fe cotnpofe de Pans ou Faces , de
Flancs fimples à la Fran pire à la Hollandoife ,
ou de Flancs couverts & retirez à l'Italienne & à la
Paganne; dcCafemattes, d'Orillons , d'Angle flan-
qué , Centre du Baftion , Angle de l'Epaule , Ligne
capitale, Gorge. &c.

Les principaux Angles font l'Angle de la Figure ,
l'Angle du Centre, l'Angle flanquant, l'Anglefian-
qué, l'Angle de l'Epaule, l'Angle du Flanc & l'Angle
diminué: Tous les Angles font faillans ou rentrans ,
vifibles ou invifibles. Les faillans font ceux qui s'a-
vancent vers la campagne & les rentrans ceux qui
le retirent en dedans.

©  (�	�Ù�� )  Les Passerelles du Temps �¨  2007   ��  editions.ainay@free.fr   …�Ø 



LIVRE PREMIER. 9r
Les Angles flanquez, ceux de l'Epaule, & ceux du
Bail-ion font vifibles , de mefme que ceux des de-
mi-Lunes & autres dehors. Les Angles de la Figu-
re du Centre , flanquants & diminuez , font invifi-
bics , & ne fervent que pour la conitruEhon.

Dr finitions de toutes les Parties d'une Place
firtifiée , ef premierement des Lignes

qui la compofent.

Pace forrifiee, cil un lieu bien flanqué & bien
couvcrr.

Citadelle, efc une petite fortereffe ,qui commande
une grande ville ,& qui n'a point d'autres habitans
que la garnifon des loldats.

Fortins ou Forts de campagne,font ceux que l'on fait
en raie campagne, & qui font détachez des Places ;
on ne s'en fert que pour un temps & comme ordi-
nairement ils font petits , les coftcz exterieurs du
Polygone ont moins de cent toiles ; c'eft à dire
moins que la distance d'un Baihion à l'autre.

Chaffeau, est un lieu fortifié I l'antique, entouré
de fimples murailles .& foirez, & de tours fans au-
cun rampart.

Donjon, eft le nom d'uneforterefl'e anti-queI quoy
nos citadelles ont fuccedé :ordinairement c'eft une
grange Tour ou reduit d'un rhafieau pour y faire
k d rniere retraite

Reduir,eft tout lieu avantageux & retranché dans
une Place contre les feditions du peuple, ou con-
Are les ennemis d'un Eilat

M 9
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92. DE L'ARCHITECTURE,
Pille clofe, eft fimplement une ville environnée

de murailles.
?lace reguliere, eft celle qui a Ies coftez & les An-

gles étaux.
`Place irreguliere , eft celle qui a les coftez iné-

gaux ,ou en tout , ou en partie.
Toute Figure prend fou nom du nombre des

.dngles qui la compofent ; d'où viennent les noms
grecs de Trigone , Ta-rague Pentagone , Exagone,
Eptagone , Oflogone, Enneagone , Decagone, Endccag .
ne, Dodecagone, Poligone, qui eft la mefme chofe que

ude dire â 3.4. S. F. 7. 8.9. ro. . ia.. ou plufeursd 	 .in..
gles ou Ballions.	 •

Ballions, font de grands Corps de terre élevez,
fouftenus de murailles , de gazon ou de terre battue,
difpofez en pointe & avancez fur les Angles faillans
du corps de la Place, & dont les parties font deux
filées & deux flancs.. - -

Courtine eft la ligne ou muraille qui eft entre les
Biffions. •

Faces ou pans d'un Baftion font les deux lignes
qui forment l'Angle-faillant ,ou flanqué depuis k=
-dit Angle jufques a celuy de.l'Epaule.

Les Flancs fimples , font les lignes qui vont de
l'Angle de l'Epaule à la Courtine,&qui ont la rin.
cipale fonûion de la défenfe du Foiré & dela. Place.

Flanc retiré *flanc anc couvert, eft celuy qui el rati-
que dans l'enfoncement de l'autre moitié quia
fit à la Courtine. Les flancs retirez font fouvent
compofez d'Orillon- & de places hautes & places
baffes , pratiquées dans la demi.gorge du Baftion
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LIVRE PREMIER. g;
pour n'efEre veucs que de la contrefcarpe oppofée,
& non de la campagne, comme le font les lianes
(impies.

Orillon ou Epaulement d'un Baftion, eft felon M.
Pagan une partie du flanc qui aboutit du flanc re-
tire à l'Angle de l'Epaule.

Caf martes , font des places ou batteries voutécs
l'une fur l'autre, qu'on faifoit dans les flancs pour y
loger le canon ; On ne s'en fert plus gueres à caufe
que les batteries des affaillans enterroient l'artillerie
de ces cafemattes dans la ruine des voutes, outre que
la fumée en eft incommode.

Places hautes , moyennes & ha fes font des flancs
retirez & pratiquez en forme de den ez , & l'un
derriere l'autre.

Flanc rafant, eft eeluy dont les coups tirez ne font
que rater la face du Ball ion.

Flanc fichant eft celuy dont les coups fe fichent
dans la face du Baftion oppofé.

Il y a Flanc droit rafant, Flanc droit fichant,fcond
Flanc, Flanc oblique, cT Flanc en Courtine. Lefetond
Flanc ou feu de la courtine ne fe trouve qu'aux Pla-
ces à flancs fichants ; & c'eft la portion de la Cour-
tine qui découvre la face du Baftion oppofé.

Ligrg de défenfe; c'eft la ligne tirée depuis l'Angle
de défenfe jufques â la pointe du baftion, & pro-
prement le chemin que font les bales tirées de l'An_
gle,que fait le flanc avec la Courtine jufques à la
pointe du Baftion oppofé. Elle eft ratante , fi par..
tant dudit Angle , elle rate parallelement la face da
Baftion oppofé; & elle eft fichante, fi la ligne de la

Müj
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face du Baftion prolongée, coupe la courtine.

Rayons font les Lines qui partent du centre de la
Figure, & finiffent a l'Angle de la Figure, Toit ex-
terne , foie interne. On les appelle auffi Demtdta-
metres.

Ligne capitale, eft celle qui eft tirée depuis l'An-
gle du Bastion jufques à l'Angle de la Figure inte-
ricure, qui eft le centre du Bastion.

Centre du Bafiion eft le point où fe rencontrent
les deux demy gorges.

Gorges du Baftion , ce n'en que la prolonga-
tion des Courtines depuis leur Angle avec le flanc,
jufqu'au centre du Bastion où elles fe rencontrent.

Collé exterieur de la Figure ou. du Polygone, ou
felon quelques-uns la Bale, eft la ligne imaginaire
qui part de l'Angle flanqué d'un Baftion a ccluy
qui luy eŒ oppô é.

Collé interieur de la figure, cilla ligne qui va du
centre d'un Baftion à l'autre, & qui eft compofée
de deux demy-gorges & de la Courtine , dont la
Courtine fait la plus grande partie.

Rempart, ea une levée .de terre tirée du foffé,
laquelle couvre & environne la place. Ordinaire-
ment un Rempart a fon Parapet, Terri-plain , Talus
interieur & exterieur, une .Mursille de maçonnerie
qu'on appelle Cbemife , lorfccn il eft revenu ; & de
plus une Bene lorfqu'il ne left pas.

Ternplain ;eft la partie fupericure du Rempart;
horifontée er applanie.avec un peu. de .pente du ro-
ité de dehors, peur . le recul du canon.

Ta.'us eft.une pente qu'on donne à -la terre ou

1
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muraille , afin qu'elle ait plus de pied & de force,
pour fouftenir la pefanteur du Rempart.

Berme ou Relais c eft une efpace ou retraite de trois,
quatre ou cinq pieds, felon la hauteur qu'on laiffe
en dehors, entre le pied du Rempart & l'Efcarpe du
foffé , pour recevoir la terre qui s cboule. Elle ne fe
fair qu aux Ouvrages de terre.

Chimie , eft la folidité de la muraille dont le
Rempart eft reveftu & fouftenu : elle eft à plomb en
dedans, & elle a en dehors la 4. y. ou G. partie de fa
hauteur de Talus , felon la bonté des materiaux.

Contreforts ou Efperons, font des portions de mu-
railles perpendiculairement jointes à la principale ,
& en diftance de vingt ou trente pieds les unes des
autres ; elles entrent fi avant qu'on veut dans le Ter-
replain : On ne s'en fcrt plus gueres qu'en degran-
des elevations.

Parapet eft une elevation de terre ou de pierre par
deflàs le Rempart , de 5.1 6. pieds die hauteur, com-
pris la Banquette , pour couvrir le canon & les hom-
mes qui combattent. S'il ne doit ente que pour fe
défendre du moufquet, quelque efpaiffcur que ce
fait, fuft;mais contre le canon un Parapet doit avoir
dix-huit à vingt pieds de large poor cire à l'épreu-
ve, s'il eft de terre ou 6. à 8. pieds s'il eft de picrrre.

Tout Parapet a l'es EmbraKures & Merlons, Ban-
quettes & Glacis. Les Embrazures & les Merlons ne
s'y trouvent qu'aux endroits où il y a du canon ;
Les EmbraKures ont des ouvertures, dans lefquelles
on le pointc pour le tirer à la campagne , ou dans
le fo c: &. les alerlons font les monceaux de terre

i
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ou de pierre qui font entre les Embrazures, c'eft ce
que nos Anciens appelloient Carneaux & Merlons ,
& par où l'on tiroit les fleches à couvert ,avant l'u-
fage du moufquee. Et parce que le haut du Parapet
n eft pas de niveau, mais qu'il a de la pente vers la
campagne , on appelle Glacis cette pente.

Banquette eft une marche ou degré d'un pied &
demy de hauteur derriere & au bas du Parapet, fur
laquelle montent les Moufqueraires pour découvrir
la contrefcarpe, & tirer fur les ennemis : ils en def-
cendent pour charger leur moufquet. On n'en fait
qu'une fur le Rempart de la Place , parce qu'on cil
allez à couvert a. caufe de l'élevation ;mais au che-
min couvert on en fair deux ou trôs.

Chemin des Rondes eft un efpace qu'on lailfoit pour
le^palTage des rondes entre Parapet & la Muraille,
afin d'en pouvoir découvrir le pied; mais parce qu'il
n'avoir qu'un Parapet d'un pied d'épaiffeur, & que
dans les fieges il eilôit d'abord renverfé par le ca-
non des Affaillans on ne s'en fort prefque plus.

Cordon eft une bande de pierre arondie cri dehors
qui .fe . met entre la muraille qui ei} en Talus, & le
Parapet qui eft à plomb , afin que cette difference
ne choque point la vue. On n'en fait qu aux Ouvra-
ges de maçonnerie, & ne fervent que â ornemens ;
ils regnenc tout au tour de la place. Aux ouvrages
de terre on. met. des fraifes au lieu.

Guerirre .e t uâe ."petite retraite ou logement à cou-
vert des injures , du .temps, pour y loger de nuit les
Sentinelles, qui gardent la place .; open met ordinai-
rement trois à chaque Ba4son;: à l'Angle flanqué

1
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& aux deux Angles de l Epaule ; fur les portes ,&
au milieu des Courtines, lorfqu'elles font longues.

Cavalier ey une élevation-de terre fur le Terre-
plain du Rempart, vers les Angles des Courtines ,
& des flancs ; ou fur les Bayions pour découvrir la
campagne de loin avec le canon.

Corps de garde cil le logement d'une bonne Com-
pagnie d'Infanterie en quelque polie; & c'eft de là
qu'on envoye en faftion ou fentinelle les Soldats ,
les changeant deux ou trois fois la nuit. Il y a des
Corps de garde aux portes & aux gorges des Bayions
& au bas du Rempart.

braye, efl un efpace qu'on ladre au picd
du Rempart ou de la muraille, qui cil faite pour
défendre l'approche de la Contrelcarpe en rafant la
campagne ri elle ell plus hauie. Elle a auffi un au-
tre ufage, qui eli pour empécher que les ruines des
batteries ne tombent dans le foiré. On luy donnc en-
viron 3o. pieds de largeur pour le recul du canon tout
au tour de la place. Elle a un Parapet à l'épreuve
du canon , & ne fort qu'à défendre le paffage du
foffé. On ne s'en fert plus , depuis que l'experienee
a fait voir que ceux qui la défendent ne s'y fçau_
roient tenir depuis que 1 enemy efl logé fur la Con-
trefcarpe vis-i-vis de l'Angle flanqué , d'où il enfile
& découvre toute la portion : qui & au bas des fa-
ces du Bayion : elle ferait bonne aux flancs & à la
courtine.	 -

Fo je` efl: l'cfpace creufé entre la place & la cam.-
pagne d'où l'on tire la terre pour l'e'levation du
Rempart & pour rd ade du chemin couvert,

N
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Curette cli un petit foffé au milieu du grand, qu'on

tient remply d'eau , ou de bourbe fi l'on peut, avec
de hayes vives & buiffons tout au long, pourfe ga-
rantir des furprifes.

Re-vcft nunc , rit le mur qu'il y à du collé de la
Place , loir qu'il fouitienne la FaufTe-braye , loir
qu'il fouftienne fimplement le Rempart.

Poterne, c'elt toute faufl'e Porte qu'on fait plus
eommodement dans l'Angle du flanc & de la cour-
tine , pour faire des forcies fecrettes par le faré.

Caponnieres, font des logemens couverts qu'on fait
dans le fond d'un foiré fec pour loger des foldats.

Batterie , e(t un lieu où l'Artillerie eft à couvert &
en eflat de tirer , potée Cur une Platte - forme de
groffes planches fur des folives; & derriere un bon
Parapet à l'epreuve ; percé d'autant d'embrafpres
qu'il y a de Canons- Les Batteries de campagne
font entourés de foirez, quand elles peuvent cire
iinfultées des ennemis.

Mine, el} une Chambre fouterraine qu'on fait fous
le Rempart ou fous la Face d'un Bastion , à laquelle
on va par un chemin oblique & par des détours;
qu'on charge de la poudre qu'on juge rire neceC
faire felon La hauteur & pefanteur des corps qu'on
veut enlever & renverfer pour aller à l'alisut.

Commneine, dl proprement une Gallerie interieu-
re vouté de trois pieds de largeur & fis de hau-
teur , qu'on pratique dans l'épaifieur de la muraille
tout au tour d'unep lai
. On appelle aua Cor:rentises , ou C lui:tes les
Puits & les Rameaux •qui o i fuit dans le .Rempart
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du Baftion juf9ues à ce qu'on entende travailler le
Mineur , & qu on évente la Mine ; on y jette en
mefine temps quantité d'eau pour la rendre encore
plus inutile.

yougade ou Fourneau, eit une Mine lcgere qu'on
fair feulement dans l'épaiffcur d'un mur ou de quel-
que petit travail.

Sape, eft un travail qui fe peut entendre de plu-
fleurs façons ; comme , lorlqu on s'attache avec le
pic & la pelle au pied de quelque corps de terre
pour le renverfer lins poudre a canon ; ou bien
à une Efplanadc pour la percer , & mefme lorf-
qu'on pouffe une tranchée droite & enfilée ; mais
enfoncée en terre & couverte avant que d'arriver à
faire un logement fur un chemin couvert.

Definitions les Dehors.

Dehors font tous les Ouvrages qui font détachez
du Corps de la place. Il y en a de plufieurs façons &
de plufleurs figures felon le terrain & la fituation da
lieux , dont voicy les noms.

Contrefcarpe, rit proprement la ligne qui termine le
foiré du coré de la campagne, ou le Talus qui fouf-
"tient la terre du chemin couvert: Sous le nom de
Contrefcarpe on comprendauifi quelquefois le Che-
min couvert, que l'on nomme aull Condor.

Demy-Lunes, font des Angles faillais & flanquez ,
.qui font ordinairement formez fur les Angles ren-
trans de la Contrefcarpe, vis 1-vis du milieu des
Courtines. On en met auffi devant les pointes des

:Bastions felon le terrain ,.& pour couvrir les Ouvra,-
N ij
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ges à Corne. Elles n'ont que deux faces , & font de
toutes parts entourées de foirez. Elles peuvent eftre
avec des Flancs , au.{li bien que fans Flancs , de mef-
me que les Ravelins, dont il y en a qui font atta-
chez auz Courtines dans les Forrifcations ancien-
nes , & d'antres détachez. Autrefois & dans l'ori-
gine , les Demy-Lunes eftoient proprement celles
qui eftoient à la pointe des Ballions, à caufc qu'el-
les font arondics en croillânr pp derriere. Et l'on
nommoit Ravelins celles qui eftoient dans les Cour-
tines. Mais prefentement on fe fert du mot de De-
my-Lune pour.tous les Ouvrages Triangulaires.

Chemin corn:roon Condor, eftune efpace de quatre
ou cinq rodes  de large , qui regne tout an tour de
la place & des Demy-Lunes. Oa les fair prefente-
ment de fept à huit toiles. Il a fon Parapet élevé fur
le niveau de la campagne avec lm Banquettes , &
font Glacis qui depuis la hauteur du Parapet doit
fuivre le Parapet de la place iniques z k perdre
infenfrblement dans la campagne.

£fplanade ou Glatir de la Contrefcarpe , n eft au-
ire cho1 que le Parapet du Chemin couvert, & tout
là terrain qui k=percl dans la campagne.

Ouvre: Couronnez ou s Comme font des pie.
- ces avancées vers la campagne pour gagner quel-
que commandemenrou eminence. Ils font cotr-

- lez de deuu :grands toftez on ailles , qui tombent fur
la Contrefcarpe, à l'endroit'des face d'un Baflion.;
cil -forte qu'ils 'en•font défendus ; & prcfentent du
cof é de la campagne tin Balboa- entier carre deux

-	 y !Alitions ,)&m; lés, faces fe regardent Ces
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ouvrages ont auffi leurs Derny - Lunes.

Les Ouvrages a Corne ne différent des Coiron
qû en ce qu'ils ne prefentent à la campagne que
deux demy-Bayions terminez par de pareilles aies.
On met auffi ceux-cy vis-à-vis des Courtines,felon
que la necdrité le requiert.

Tenaille ey proprement un Ouvrage pareil à ceux
Corne ; il en differe ordinairement en ce qu'au lieu

de deux Demy-baftions , il ,ne porte en telle qu'un
Angle rentrant entre les mefines ailes fans Flancs ;
quelquefois elles en ont comme les autres.
Conrregardes ou Conferves font des pieces triangulai-
res paralelles ou Bayions qu'elles couvrent entre le
Foiré & la Contrefcarpe. Elles ont leur Rempart, leur
Parapet, leur Foiré & leur Chemin couvert ; & ne
font defenducs que des Demy-Lunes ou Ravelins ,
qui couvrent les Courtines. Et ne font diff rentes
des Demy-Lunes que par ce qu'elles ne font pas fi
larges & fontlus longues.

Rcdenrs font  Angles faillans en forme de dents
de fcie qu'on met ordinairement aux Parapets d'un
Chemin couvert , ou autre ouvrage enfile paruel..
que eminence, qui le voit obliquement ce qui fi fait
pour couvrir les foldats.

Logement ey lorfqu ayant gagné fur les ennemis
la Contrefcarpe ou un autre polie , l'on s'y loge &
fou s'y retranche pour =pécher les ennemis de le
regagner.	 -

Tranchée d'approche ey un chemin oblique, par le-
quel on va a une place, fans en eftre vu ; ou des Li-
gnes obliques qui naboutiffcnt jamais aux ouvrages

N nj
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de la place qu'on attaque. Elles ont leur Parapet
par tout du cofté de la place, avec deux Banquet-
tes , & quelquefois des Redoutes i leurs Angles
faillans, pour foulfenir l'effort des forties.

Boyaux font des tranchéesui vont en ferpentant
& fans Angles , comme les font les Turcs. Ces Li-
gnes courbées font les unes devant Ics autres , & tou-
tes paralelles à la face que prefente la place qu'on
attaque, comme on a vu au liege de Candie ou ce
terme s eft mis en vogue.

Lignes de Circonvallation font des retranchemens
qu'on fait au tour d'une place, quand on veut l'at-
taquer , afin qu'il n'y entre point de fecours. Ce
font des Lignes flanquées de la longueur de la por-
tée du moufquet;oû par des redents & d'autres petits
travaux, ou par des forts de campagne qu'on fait
aut poftes les plus confiderables ou éminens.

Lignes de Contrevallation fe font au rebours de eel_
les de Circonvallation , ac avec le foflr du collé de
la place, lorfque la garnifon y eft forte, qu'on la
vetit affamer, ou mettre les quartiers de l'armée I
couvert de 1 infulte des forties.

Profil eft la coupe ou fea:ion imaginaire d'un
plan ou d'une place a Angles droits, pour marquer
& reprefenter exaLtement toutes les hauteurs &

rs des Remparts, Parapets, Murailles, Talus
Fonte , Chemin couvert & Efplanade , ce que ne
fait pas l'Ichnographie, qui ne marque que les lon-
guetits & les largeurs.
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Definitions des Angles d'une Fortification.

mangle du Centro eft celuy qui fe fair au centre de
la Palce par le concours de deux prochains rayons
tirez des Angles de la Figure.

Angle de 1a Figure interieure el} ccluy qui fe fait au
centre du-Baftion par la rencontre des collez inte-
riets de la Figure.

tingle du Polygone ou de la Figure exterieare eft ce-
luy qui fe fait a la pointe du Baltion par la ren-
contre des deux collez =teneurs ou Baies du Poli-

g
 A
ce

ngle flanqué eft la pointe du Baftion comprife
entre les deux faces ; on peut aull'i dire l'Angle flan-
qué d'une demy-Lune.

Angle flanquant eft celuy qui fe fait par la rencon_
tre des deux lignes de détente razantes. C'est- .dire
des deux faces du Baftion prolongé.

Angle de l'épaule cl} ccluy que font les lignes dc
la face &du Flanc.

Angle diminué eft celuy qui Ce fait par la rencon-
tre du collé exterieur du Poygone, & de la face du
Baftion.

Angle faillant eft celuy qui prefente la pointe vers
la campagne.

Angle rentrant eft ccluy qui la prefente vers la

place.
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Explication f3' 'Definitions de plufieurs pieces

detachres fi  mobiles cor_cernant les Fortifica-
tions €5" l'attaque des Places.
Les 'Ponts des Places font Dormans ou Ponts-

levis qui font les meilleurs,il y en a à Bacules & à
Fleches.

Les Ponts 1 Bardes fe levent d'un coflé , & baif-
fent de l'autre en forme de trebuchet. Ce font suffi
des Portes qui fe levent en forme de trebuchet par
le moyen d'un contrepoids.

Les Ponts â Fleches fe 'rient & fe baiffent tous
entiers ayant leurs mouvemeris du collé de la por-
te, & l'autre bout fufpendu par des draines de fer,
fouflenurs par des ficelles donc le mouvement les
fait haulfer & baiffer.

Après le Pont-levis & la Porte, il y a d'ordinaire
une autre Contreporte fufpendue & faite de pieces
de bois croifées quarremcnt avec des pointes de fer
par le bas. On appelle ces Contreportes des Hers
ou Sarra fsnes qu'on laiffe tomber lorfque la premiere
Porte a eflé enfoncée par le Petard : l'on s'en Pert
auffi contre les furprifes de jour ou autrement.

Orgues font de grolles pieces de bois ferries
le bout , & fufpendues dc trictrac que les Herfes,
defq.uelles elles different en ce que les pieces des Her-
fes font liées enfemble ; & les Orgues font des pieces
detachées qui ne peuvent eflre toutes amenées ny
rompues à la fois gomme les Herfes.

Barrieres font de gros pieux plantez à huit ou dix
pieds l'un de l'autre, hauts d'environ quatre pieds,
& percez parles bouts pour pouvoir faire courir par

ces
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LIVRE PREMIER. ios
ces trous une groffe traverfe qui arrefte ceux qui
voudroient entrer avec promptitude. Elles fe met-
tent aux premieres avenues d'une Place, à l'Efplana-
de , aux Demy-Lunes, &c. aux pairages des cha_
restes & gens de cheval Il y en a auffi qui tournent
fur un pivot.

Moulinets font des croix de bois qui tournent de
niveau fur un pieu de bois, & fe mettent à coffé des
Barrieres par oti paffe les gens de pied.

Cbrual de fr, fè eft une poutre ou grolle folive
quarrée d'environ dix ou douze pieds de long , tra=
verfée par trois rangs de pieux de bois d'environ
dix à douze pieds de long qui .fe croifent, & font
armez de pointes de fer par les bouts. Il peut fer-
vir de Barriere aune avenue , balancé horizontale-
ment fur un pieu qui le fupporte fous le milieu , en
forte qu'on le puiffe fermer & ouvrir. Mais Ion prin-
cipal ufage et pour en mettre bon nombre attachez
les uns aux autres aux poiles où l'on apprehende
quelque furprifc de Cavalerie , tant en campagne
qu'aux plus faciles avenues d'une place afliegée ; &
fous la portée du piftolet au de là du chemin cou-
vert, pour recevoir & couvrir ceux qui font les (or-
ties, & pour arrefter la Cavalerie & l'Infanterie des
ennemis.

Chaa f fe:rapes font des Fers qui ont quatre pointes
de deux pouces de long en forme d'eftoile ; & fairs
de forte qu'ils ont toujours une pointe en haut de
quelque façon qu'on les jette. On les feme ordinai-
rement fur les a0enues où l'on craint la Cavalerie;
aux brechcs , aux foffez & autres lieux.

O
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Io' DE L' AR. CHITECTU RE,
Gallerie eft un paffage couvert de tous cotez do.

bonnes planches a l'épreuve du moufquet, fous la.
quelle on pafl'e le foiré de la face du Bail-ion , lori_

=artillerie du Flanc oppofé e demontéc. Elle
aboutir à l'endroit de la mine , & on y defccnd
infenfiblement du bas du Glacis de 1'Efplanade ,
aprés l'avoir percé: Nos François ne s amufent plus
gueres à toutes ces ceremonies, & ne s'en fervent
point il y a long-temps.

Ati n ekt. eft une couverture de Madriers ou grof ïes
planches qu'on incl ine contre une muraille , quand
on la veut Eiger pu miner. 11 doit eilsr a l'épreuve
du moufquet par les collez , mais plus fort au def-
fus, à caufe des grolles pierres qu'on peut f ester. On
le couvre auffi de peaux de bcuf tendues , afin que
les feux d'artifice =tient puifÏent brufer; on s'en fat
aulE en d'autres oeeafinns. Il s'en fait delufeurs
façons , & il y en a que les Mineurs qui font clef.
fous a couvert , font rouler devant eux durant le
jour pour s'approcher des murs, cet, tours d'un Chai.
teau ou autrement.

Les Blindes fe font de deux ou de plufteurs pieux,
qu'on met debout, 8c fur une intime ligne en dif-
tance de fut ou. de huit pieds, avec des traverfes
de la telle de l'un à celle de l'autre. Il en faut deux
rangs paralelles fur les deux collez de la Tranchée,
pour pouvoir appuyer les Fafcines dont on les
couvre. On sen fat aux lieux enflez par neceflité
ou par mégarde de rIngenicur, & lors qu'attaquant
une place qui cil éminente, il faut Flattait traver-
fer un fond & y ddceadre. Car en: .ce ça nan c4 tom
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LIVRE PREMIER. 107
jours yen de la Place, fi l'on ne fe couvre avec des
Blindes ou avec des Chandeliers qui fe font avec
deux Pieux de bout pour fouftenir des planches
traverfées de l'un à l'autre, ou des fafcines par le
moyen de chevilles pankes dans les Pieux. Ils font
diffcrens des Blindes en ce qu'ils fervent pour fe
couvrir par le devant, & les Blindes pour fe couvrir
par le defl'as.

Gabions font de gands. paniers .d'ofier defoncez
& ronds qu'on mec de bout & qu'on remplir de ter-
re, pour mettre entre deux un canon en batterie. Il
sen fait aufii de petits qu'on met fur les Parapets ,
aux tranchées; & dans les Places, pour couvrir les
Moufquetaires; On les approche fi presles uns des
autres qu'il u'y pare :tenir • qu'un mousquet entre
deux.

Pal f fad e ci} tineran de Pieux . pointus &plan..
tex . à demy- ied ^l'ul'autre ,avec une traverfe
qui les lie à quatre ou cinq piedshors de terre.; Oà
les met ordinairement fin rEfpplanade au. dehbrs du
Glacis.. On'en met suffi gikelquefois priés des:Baf;
rions & des' Courtines; ou iolongde-laCunctoe.
• Fraife eft une rangée de-Pieuxpointus'qu'ôn -â_
che aux travaux de terre,au lieu.qu'occupe le Cordon
en .4eux de- maçonnerie; . c'ef -I-dire: enur le Para-
pet-&de Rernpart'en-dehors.;: d'on •cn incline: un

la pointe:vers le Foiré; i'eft-1.-dire i Angle droit
frit Talus-pour rendu ia Tsntr des grands Talus
epi'otic e^ rata taux lie -Yerrà ,i mais; aeu;eff le ; ^c
potrcapichei leste

0 ij
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vyfaximes à ohferver dans la confiadlion d'une

Fortification.
L A phifpart des Italiens , & le Chevalier de Ville

veulent que les Angles flanquez au delfus de l'Exa-
gone,foient toujours de 90. dcgrez , & par confe_
Tient que les flanquans varient. Les Hollandois au
contraire ne font les Batûons à Angles droits qu'aux
decagones & au deffus , faifant les Angles aigus
tous les poligenes au dcffous. Ils donnent . par ce
moyen beaucoup plus. de flanc , .particulierement
en Courtine: mais comme ils font leurs foirez para-
laies aux Ballions, il arrive de Li que les Flancs qui
font. comme les .yeux d'une place , ne voyant pas
entiereme..t le Foiré â l'endroit de la face du Ba-
thon, par owon attaque les Places ; parce que l'An-
gle rentrant de la Contrefcarpe, dcrobe la deffenfe
aux Angles :flanquez , qui doivent eftre fujets aux
flanquants. TCar: felon la.dodrine de. M. de Pagan,
les- Angles flanquants doivent. titre invariables &
pour les flanquez, comme ils fe trouvent obtus au
deffus de 1 Exagone^, &.ai s au delfous , il n'eft
de nulle: e`.gn'ils oient de 9o.rdezoo.ou.
de plis de degrez; poturveu qu'ils foicnt bien défera..
dus & bien flanquez.
- Comme onneoitavpir defecond Flanc .oufeu
de la Courtine qu'en: diminuant le véritable Flanc
Une frxiefine partie dediniinution, ou-un quart tout
au plus fuflïr, parce.. 'on y peut pas mettre du ca-
non ;. I caufei dedl' • ^ , • vird .des Parapets ,
roit expofé aux batterie&de la:cattpagnc;& parce
auili qu une planche de deux pouces d'épai1Teur
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LIVRE PREMIER io9
garantit du moufquet au pafiage du foiré, qui eft le
temps où on peur avoir befoin du fecond Flanc.

Le coité exterieur du Poligone ne doit pas entre
moindre de Ioo. toifes, ny plus grand que Zoo. à
caufe que la. ligne de défense ne doit pas exceder
150. toiles.

11 ne faut pas que les Angles flanquez foient
moindres de 6o. degrez, qui eft ce qu'on leur peut
donner aux Places de quatre Bastions; & il n'importe
pas qu'ils fait fort obtus. Les Italiens fuivent cette
maxime , & mettent des Cafremates aux Flancs.

Les plus grands Flancs font les meilleurs ; ils doi-
vent entre de i2. toiles, lorfque le cofié exterieur ou
la baie n'eft que de zoo ; & de z4. lor1quil est de
zoo. & ainfi a proportion. La moitié de cette di-
fiance fort pour l'Orillon , & l'autre moitié pour le
Flanc couvert ou retiré, qui confite ex une, deux ,
ou trois places pratiquées , derriere & au defrus
l'une de l'autre en forme de degrez, dans l'enfon-
cement de la Demy - gorge. Si l'on en fait trois ,
l'on a 36. toiles de Flanc qui ne peut entre vcu que de
la Contrefcarpe oppofée, & par la largeur du foffé,
qui n'eft que de 'pou i6. toifes , qui ne font que le
tiers du Flanc que l'on oppofe aux Batteries enne-
mies , fi l'on compte les 12.. toifes de l'Orillon,
dont il ne faut pas faire tant de cas que les Places
retirées , parce qu'il eft plus expofé , & qu'il peut
entre battu d'ailleurs que de la Contrefcarpe. Ne
pouvant donc mettre fur la Contrefcarpe que la
troifiefine. partie du Canon qu'on loge dans les
•trois places & fur l'Orillon, il fera malaisé de paffer.

Oiij
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un foiré large , profond & fi bien défendu ? Ceft
la piece la plus importante d'une Place , & dont le
pafl'age eft la plus difficile afion de l'attaqque ; & cc
pendant l'on voit que dés que les affaillaas font
maiflres des dehors, on capitule, & le corps de la
Place ne fe défend plus à caufe de l'imperfeetion
des Flancs fimplcs qu'on rend facilement inutiles
par les Batteries.

Les matieres les plus douces font à la venté les
plus propres pour les Parapets; mais non pas pour
les Remparts ; parceque n estant fouftenus que par
des Chemifes de gazon , il leur faut donner un fi
grand talus que cela les rend acceffibles , & on les
infulte facilement, comme il arriva en 1672. dans
la plufpart des places que le Roy prift fur le Rhin
& fur l'Yfl'el.
. De ces Maximes particulieres l'on en- doit infe-
rer une generale; c'eil que dans une Place non feule-
ment ilne doit y avoir aucun lieu qui ne loir bien
flanqué ; mais que toutes lès défenfes doivent eftre
égales par tour; & moins il y aura de •choies àdé.
fendre la place en vaudra beaucoup. mieux;

Les parties d'une fortification qui font les plus
proches de fon Centre , doivent ettre plus hautes
que les plus éloignées, & les doivent fiacceffive-
ment commander.

De tous les dehors il n'y en a point de fi bons
qu'une Demy- Lune ; parce qu'efhmt dé£enduë
par les deux Basions qu'elle-coi vre,,or€feuc, com-
me on a veu en plufiears rencontres, la.acegagner
fier les ennemis , z.l faveur dû fers. de Ja4lacc,
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qui y rend les logemcns ces- difficiles & tres - pe-
rilleus.

Les ouvrages à Couronne & à Corne, Tenail-
les, &c. ne fe reprennent jamais fi facilement , par-
ce qu'ils ne fe défendent que d'eux- mefines, & que
les ennemis s'en couvrent, & trouvent un grand,
logement tout fait à leur telle. Cell pourquoy l'on
ne s'en devroit fervir que lorfque la qualité du ter-
rain y oblige.

Il y a une grande queffion parmy les Ingenieurs
& les perfonnes les plus intelligentes, pour fçavoir
fi les Places qui font à Foiré fec, foot meilleures que
celles qui l'ont plein d'eau. Voicy les principales
rairons qu'on donne de part & d'autre.

Les Places à Foffé fec ont l'avantage de fe pou..
voir défendre de la main , faifant des forties fe-
crettes par les Poternes , pour tuer les Mineurs &
cmpefcher la conflru&ion des Galleries , ce qu'on
ne peut pas faire aux Foffcz pleins d'eau. Les Soldats
y défendent les Demy-Lunes & le Chemin couvert
jufques à l'extrémité, parce qu'ils peuvent fc jeter
dans le Foffé, fe laiffant gliffer le long du talus de
la Contrefcarpe ; & ils peuvent avec la mcfine fa-
cilité apporter du feeours aux dehors, fans eaire
obligez à faire le tour de la place parle Chemin cou-
vert.Ces rairons font tres-fores,& voicy celles qu'ont
de leur collé les Places 1 Foffé plein d'eau.

Les ennemis ne peuvent pafrer les Foirez pleins
d'eau que fur des Galleries, & fur des levées longues
à dreffer, & dont la largeur & le front ne font pas
capables d'un grand nombre de perfonnes pour aller
à l'afraut.
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Ils ne peuvent jamais paffer au defrous de ces Fof-

fez par des Mines ; ce qa on fait quan3 on ne peut
pasdemonter l'Artillerie des Flancs. Et fi allant à
l^affaut , ils font repouffez , ils ne peuvent fe retirer
à droit ny à gauche, pour faire uni nouvelle Mine
à calife de l'eau du Foiré.
• Ces Places font encore plus feures des furprifes &
des efcalades , que celles dont le foiré eft fec ; mais
en efchange on n'y peut pas comme. en celles-cy
contreminer le chemin couvert, pour faire fauter le
logement que les ennemis y font ,enterrer l'Artil-
lerie deftinee à lettre les Flancs , & empefcher la
defcente dans le foffé quand on. perce l'Efplanade.•

De forte qu'une place (croit tres-forte, en marie-
re de Fofré, fi l'on pouvoit le remplir & le vuiderfe-
lon l'occafion & la necefIité , comme à Rofes. Au
deffaut de cet avantage qui eft tres_rare, il yen a qui
fe contenteroient d'une bonne Cunette palifl dee,
profonde & pleine d'eau , au milieu d'un fofII fec.

Du reste l'on doit avoir recours aux Auteurs qui
ont efcrit à fond de cet Arc, où l'on trouve rout ce
qui regarde la Fortificarion, l'Attaque & la Dam-
fe des Places.

EXPLICATION
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIV.

A P!ace d'une Fertere , ou
Citadelle Exagone , ou à
fix Bas tiens.

B Baffion.
C Courtine.
D Face du Baffion.
E Gorge du Ballon.
F Tereeplain dia Bafiion.
G Rempart d- Parapet.
H Fof e de la Place.
I Fauffi- btaye.
L Demy-Lune.
M Ravelin.
N chemin couvert.
O Glacis de la Contrefarpe.
P Contrefcarpe.
QPlace•d'armes.

R. Tenai/cs.
S Ouvrage à corne.
T Baffion R ori flcn avec des

Flancs bas.
V Boulevart ou Ba/ion.
X Ouvrages â Redents.
Y Pro/l de la Forli/cation.
a Rempart.
b Parapet.
C Gabions.
d Chemin des Rondes.
e Para et bas.
f Fo.
cr4t, Cuvette ou Canette.
h Chemin couvert de la Ceu..

trefcarpe.
i Glacis.

P
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XV.

A Delille pour tracer aie Fi- F Sat â terre.
gare ca Exagoae.	 G Cbaaftrare.

B CaUc rie.	 H Pieux de, frsif r.
C Cheval de Frifi sa Cava- I Fortin gaarrc.

lier.	 L 6abiori.
D Ouvrage â CoarraMae.	 M Plate firme par le Cirera.
E Petit Ouvrage s Corse.

P
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CHAPITRE XIV.

De la Charpenterie.

U Ne des premieres connoifTances que le Char-
v pentier doit avoir, eit celle des Arbres , qui

font les meilleurs & les plus propres pour baltir.
Ceux qui croiffent au Midy , valent mieux que
ceux qui viennent du collé d'Occident. Ce n'eft pas
Glue les premiers ne puiffent dire fituez dans des
endroits fi chauds que l'humeur en feroit par trop
defechde. C'eft pourquoy ceux qui font expofez du
collé de l'Orient & du Septentrion font les plus
excellens, à caufe que le froid conferve la nourri-
ture des Bois , & que l'humeur y eft mieux diltri-
buée, mieux cuite & mieux digerée. Cela elt ailé à
connoiftre ; car en ces quartiers-là ils croiffent plus
haut, fontlus gros , & ont un fil plus droit ,
corce quaff vive & avec peu d'Aub er ou Aa6our.
Si on les debice & qu'on les mette en pieces , in-
continent aprés eilre abbatus, ils font fujets à fe ger.

fer & fe fendre à caufe de leur grande humidité.
wand ils fe fendent fi toit , les Charpentiers di-
fent que tell la force du Bois & fa bonté, celui
^ft quelquefois vray.

Les Arbres pris du collé de l'Orient , font les
meilleurs de tous ; c'eltpourquoy il faut dans les
'ForeG.s choifjr ceux quifont de ce collé là, ou bien
411 cedé du Septentrion.

le temps le plus propre pour les abbatre, elt du.
P .i3
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n$ DE L'ARCHITECTURE;
rant les mois de Novembre , Decembre & Janvier;
parce qu'en ces temps-là ils ont moins de feve. Ça
prend aufiii le lendemain de la pleine Lune, & dans
tout fon detours , à caufe qu'alors tous les corps
ont moins d'humiditc. Eftant abbatus , il faut les
laiffer du moins trois mois dans la Foreft, avant que
d'y toucher , afin qu'ils s'affermiffent & fe confoli-
dent. •

Le meilleur Bois pour bafiir, eft le Chefne, foit
qu'on l'employe fur terre , foit qu'on le fafle finir
dans l'eau où il ne pourrir jamais. L'Aulne eft aufli
fort bon à fairedes Pilotis dans les lieux aquatiques.
Le Chaftaigner cil excellent pour les Ouvrages de
Charpenterie , quoyque les anciens Auteurs n'en
ayent pas fait toute l'eflime qu'il mente ; mais il
doit dire à couvert & non pas expofc z la pluye &
aux injures du temPs.

Entre toutes les fortes de Bois, il y en a qui font
plus propres les uns que les autres pour certains
ufages particuliers ; On peut lire fur cela les Auteurs
qui ont écrit de leur differentes natures, & du
choix qu'on en doit faire. Vitruve eft un des pre-
miers, & apres luy , Leon Baptifte Albert ,Palladio,
Phil, de Lorme, & plufieurs autres.

Il y a dans les ekorces des Arbres felon Pline,
une humeur qui leur tient lieu de fang , parce que
les corps des Arbres,	

fa
comme ceux de tous les Ani-

aaux, font compofez de peau , de ng, de chair,
ae nerfs , de veines , d'os & de mouclk. L'obier
eft comme la graille fous 1'efcorce qui =eprefente la
peau des Animaux; le Bois où il s c4 rencontre beau-
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coup , efl le pire de tous , car il fe pourrit bien-toit
& le mer en poudre à caufe des vers qui s'y engen-
drent , & qui non feulement gaffent la partie où
ils s'attachent , mais auffi l'autre bois qui vient à le
toucher. C'cflpourquoy en toutes fortes d'Ouvra-
ges , il ne faut pas fouffrir que les Ouvriers em-
ployeur du Bois, où il y air de l'Aubier, principale-
ment en Menuilèrie ; & en Charpenterie , le moins
qu'il fe peur.

Le Bois quoyque bon fe galle quelquefois , & de-
vient vicié, lorfqu'effant route, il a thé pofé en oeu-
vre: ce qui fe connoifi par les rongnes ou mues ,
qu'il jette en dehors , comme fi c'étaient des cham-
pignons ou moufterons.

Lorfqu'il ef} efchauf é , il eff encore fujer à un
autre forte de vice, qui le fait devenir tout plein de
petites taches blanches , noires & roufiés , ainfi que
pourriture; il y a des pais où les Ouvriers l'appellent
pouilleux ,quuand il cil ainfi.

Il fe corrompt auflii quand il cil aflèmblé contre
Autre Bois endommage d'Aubier, comme ï ay dit ;
& fouvent il• arrive que lehale exceiiif le fair fendre
tout au travers- Le meilleur remede â cela , feroir de
bien choifir le Bois ,.& de nele prendreque bien con-
ditionné; mais comme il eff difficile à connoiffrc ,
la precaution qu'on doit y apporter , di de laifrer ,
autant qu'il le. peut & que les ouvrages le permet-
tant „de la feparation entre les Bois , afin que le
Yens y parc pafrcr ;. faifant en forte que ics Plattes-
formes ,. Poutres. & Solives; ne touchent jamais le
mortier-ny- lG  aire','quib efcbauffent & pourrifrene
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le bois. C'ei'c pourquoy il faut maçonner au toue
avec de la terre ou de la brique, ou y mettre des plan-
ches de bois; Et mcfrne quelques-uns laiffent tou:
jours quelque pcti: Trou au bout des poutres par où
le vent puiffe le rafraichir.

Le Boit citant mis debout peut porter un grand
fardeau , mais il peut rompre ou ployer quand il el}
couché; à quoy il faut prendre garde.

A Paris le bois de Charpenterie fe vent au cent
de pieces. La piece doit avoir douze pieds de long ,
& fix pouces en quarré: de forte qu'elle contient
trente fix pouces, fur douze pieds de long.

Tout le bdls de Charpenterie pour faire utt
Corps de logis , confifte dans les pieces qui fuivent.

Sçavoir les Sablieres qui font les pieces de bois mi-
fe de longueur, & couchées de plat ; ou fur leur
haut , que les Ouvriers disent de chant?, & toujours fur
leur fort. Elles fervent â tous les Litages ; & c'ell;
dans ces fortes de pieces que les autres qui font de.
bout font emmorraifées.

L-s gros Poteaux qui font Ies encoignures on Po=
temex corniers. lm- Poteaux qui fe mettent dus fond as
pan de bois, c'efl:-s-dire du bas en haut, & qui por_'
tent • les Poutres ou Sablieres en- cloifonnage. Les
Poteaux de Cops , d'Huifcries•& de Remplage qui
font entre les autres Poteaux. -.c	 -
Les Croix deS..André qui fervent auffn à remplir & en:
tretenir les Guettei qui font comme une demie Croix
de S. André,-pofée en Contrefiche. Les Guenroas ,gni
feintde petites. Guettes, &qui fe mettent: d'ordinaire
fous lcs appuys dei Croifées, }nx 4: hauffa:liens fous

1e:
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LIVRE PREMIER lZ:
les Sablieres d'entablement, fur les Linteaux -de s
Portes dans les cloifons de dedans , & aux joints
des Lucarnes.

Les Linteaux qui font au deffus des portes & des
feneilres.

Les petits'Poteaux qui font au deffous des appuys
des eroifées. Les petits Porcins qui font tant au def_
fus des Portes & des Fencfres , qu'aux emhauffemens
des entablemens.

Les autres Pieces qui fervent dans les logis, ac
que l'on employe pour les couvertures font les Pou-
tres, les Lambourdes , les Solives , & les Ais d'entrevoux
qui porte l'aire du Plancher , ou les Lambourdes ,
fur lefquelles pote le Parquet.
. L'Entrait qui fouillent les drbaleftiers & les Solives
des Planchers en galtas.	 •

Les Forces qui fe mettent fur les Tirans , pour por-;
ter & fervir de Jambes à l'Entrait ; ce qui fait qu'on
Ies nomme jambes de Forces, c'ef -i-dire Jambes de
l'Entrait, avec les liens au deifous qui joignent ac
attachent l'Entrait avec la Jambe par tenons ac
xnortaifes. Elles s affemblcnt par en haut dans le bof..
fige du Poinçon.

Le Poinçon s'aifcmble & k pole fur le milieu de
l'Entrait avec les Iambenes fous les Arbaleiliers &
les doubles Entrain affemblcs de niveau ou en con-
trefiche dans les Arbaleftiers , cc qui fait & forme
la Ferme entiere.

Sur les Arbaleiliers fe pofent des Taff aurx à, Te.
nous &. Mortaifes , avec Chantignolcs au dcffous
pour foultenix chaque cours de Panne,

Q.
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Les drbalefliers ou petites Forces , font les deux

pieces qui joignent au haut du Poinçon , & qui ,
avec un Peul Entrait, font la petite Ferme.

Cours de Panne, c'en un , deux ou trois rangs de
Pannes les uns fur les autres. Il y a de chaque collé
d'une couverture autant de cours de Pannes , que
l'on juge erre neceffaire polir la portée des Che-
vrons.

Les Pannes qui font de longues pieces de bois ;
fervent à porter les Chevrons & paffent en travers
fur les Fermes.

Les Tafeaux portent les Pannes ; & Ies Cbantigno-
les foui-tiennent les Taffeaux. 11 faut que les Chan-
tignoles foirnt crnbrvz(rs avcc un talon ou renfort fur
i'Arbalellier, & bien arreftées avec des chevilles de
bois.

Les Embrevemens fe font en oftant du bois de I'Ar-
baleftier, environ un pouce quarrement par enbas
pour placer la Chantignoic.

Brandir un Chevron fur la Panne , c'en mettre le
Chevron fur la Panne, le percer & la Panne aulli
& paffcr m travers de tous les deux une cheville de
bois quarrée & non pas ronde.

Chevron de croupe dl celuy qui va depuis le haut
du poinçonjufgnes cabas fur laPlatte-forme.Par en
haut il femet en à >fsnnrdans le Poinçon, c eft•â-direcluil
pote dans in Embrrarement;qui lrmpeche de pouffer.
Er par le bas il tif mis à Tenons & MortaTes dans le
Blocliet on dansies Pas, lorfqu' l n'y a- point de Blo.
tbets , & qu'il n'y a -qu'une Sailicn en plaste-forme.

Il y a des Fermes qui l''e nomment -eAJfrmhlages
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lefquelles font faites toutes de bois d'efchantillon ,
e'e.i -â-dire de mefine groffeur; dans lefquelles font
les Chevrons, les Entraits , doubles Entraits qui
font les Enrayeures ; les Poinçons aux maifireffes
Fermes, les Effeliers , les Jambettes , qui font en
haut fur les Enrayeures & aux pieds des Chevrons
fur les Blochets.

Les Blochets & la Ferme fe pofent & s'entaillent
fur Ies Sablieres, qui font affemblées l'une A l'autre
avec des Entrctoifes , en forte qu'elles ne font qua,
la largeur du mur, qui les porte.

Il y a de grands & petits Effeliere, particuliere-
ment, oui il fe fait des croupes que l'on nomme pe-
tits Effeliers dans les (grands.

Goulets , e cft ce qui fe met dans lès Enrayeures
d'un Entrait à l'autre.

Cooyer, eft ce qui va d'un Poin son ou d'un Gouffet
I l'drreftier , & dans lequel fe met au dctfous ce
qu'on appelle le grand Bf elier.

Embranchement , c eft ce qui lie l'Empanon avec
le Coyer.

Empanon eft un Chevron qui ne va pas jufques au
haut du Faifle, mais qui doit s'affembler avec te-
nons & mortailes à l'arreftier, du cafté des croupes &
long pans , & non pas avec clous, comme font quel..
qucs Charpentiers.

drreiliers, ce font les pieces de bois qui vont des
quatre encoignures d'un Baftiment en croupe, s'at-
tacher au haut des Poinçons , & par en bas dans
des 'Pas ou Blodxts.

Les ?as font efpcccs d'embrevemens taillez dans
Qii
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124 DE L`ARCHITECTURE,
la Sabliere ,ou Plate-forme, efpacez d'un pied Fui
de l'autre ,pour avoir quatre Chevrons à la latte.

Quant aux Faiffsges, il y a les Faiffrs qui portent
les Chevrons avec les Soufaiffes ;Croix de S. "Indri ,
Liens r Entresoif s. Il y a auffi des Moires pour en-
tretenir les Fermes , lefgc -11es fe mettent le long des
Sousfaiftes , & qui enferment le Poinçon. Elles doi-
vent erre brandies avec des Cheviles de bois.

Les Liernes fervent pour les planchers en Caltas,
& s afï'emblent fous les Fautes d'un poin çon a l'autre.

Les Contrevents fe mettent aux grands combles en
Croix de S. André , ou en Contrefiche, pour entre-
tenir & contreventer du haut d'une Ferme au bas de
l'autre , & pour empefcher le Hiement des Fermes
& Chevrons , c'eft à dire que les grands vents ne
les faffent aller de part ou d'autre.

Contre fiche,eif une piece de bois qui appuye con-
tre une autre,comme pour l'eftayer.

Lin foirs quarrez fervans pour les Tours & Pavillons
ronds; ce font des pieces de bois qui fouftiennent
les Chevrons au droit des Bées ou pairages des che'.
minées & des Lucarnes.

Enchevejirure , font les deux Solives qui termi:.
vent la longueur des Cheminées. Le Cheveffn fert
pour en terminer la largeur & pour fouftenir les So-
Iiveaux qui remmanchent dedans avec Tenons
mordant ou Renforts, qui font deux différentes fa-
çons de les tailler ; & ce que les Menuifiers appel-
leroienc quarté & s onglet.

Enlaceure, faire une Enlaceure; c'eft percer avec
les Laceras , les Mortaifes & les Tenons pour les
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cheviller enfemble.

Faire tirer les Tenons, c'eft percer le trou de biais
vers l'Efpaulement du Tenon, pour mieux faire join-
dre les bois.

On appelle Ef aulement les collez du Tenon; ainil
cela veut dire, pancher le Lacerez d'un cofté , pour
percer obliquement vers l'autre.

Mettre une piece de bois fur fin fort, c'eft quand
elle bombe un peu, & que l'onmet ie bombement
en haut.

Bois roulé, c'cit quand l'Arbre a efté battu des
vents, pendant qu'il eftoit en feve. Ces fortes de bois
ne font jamais bons r mettre en oeuvre, fi ce n'ca
pour de petits ouvragcs.

d on difppo^fe les Pieces de bois, qui doi-
vent ervir à un baftiment , & qu'eftant mites cri
chantier , on met charpie morceau en fa place , on
appole cela les mettre en leur rotin.

Enligner le bois avec une regle ou cordeau ,c'eft
mettre les pieces fur une mefine ligne.

F.Relon, ce font des ais que l'on met à terre pour
tracer la mailtreffe Ferme.

Enrayeure & doubles Enrayeures cc font tous les
Entraits des Fermes d'affemblages.

Piquer les bois fuivant le devers qui s'y trouve ;
cela fe fait avec k plomb percé en triangle.

On dit des Manages l'impies, piquées juflcs en about;
& celles oen il y a des Embrevemens ou des figue-
mens, piquées autant jules en gorge qu'en about.

About des Liens, Tournices , Guettes & Efpe-
rons, c'eft le bout du Tenon , qui eft rant foit peu

Qui
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,d DE L'ARCHITECTURE,
coupé à l'Equaire fuivant la pente du joint ou efpau-
lement du Tenon.

oints carrez , c'eft une maniere d'afl'zmbler les
pieces de bois.

Les Tenons â tournices, ou Oulices font ceux qui
font coupez tout quarrément, & en about auprés
les paremens du bois , pour reveltir aprés coup ,
quand l'ouvrage eft fait.

Faire un decolement s un Tenon , c'eft en couper
du collé de l'efpaulement , pour faire qu'on ne
voye pas la Mortaife.

On appelle des pieces de bois qui font bien équa_
ries de tous les caftez , refaites ( dre f fées fur toutes
les faces.

Et du bois bien équari; on dit qu'il cil: refait 8t
mis s l'équaire.

Contrrjauger les afl'emblages de Charpenterie;
c'eft les mefurer , c'eft à dire transferer la largeur
d'une Mortaife fur l'endroit d'une piece de bois où
doit are le Tenon , afin que le Tenon fait égal
la Mortaife à prendre de l'about â la gorge.

Les Charpentiers fe fervent d'ordinaire de qua=
tre fortes de Marques pour marquer les Pieces de
bois qui doivent cire employées à la conitrudion
d'un Logis,& pour connoifire celles de chaque cofté.
Ils nomment la premiere Marcfranc qui font de pe-
tites marques ou traits qu'ils tracent avec la roinene
ou traceret, & font autant de ces traits qu'il y a de
differens affemblages à voir & examiner. La fecon-
de, ils la nomment Contre-mari. La troifiéme,ils la
font en forme de Crncbet. Et la quatriéme , ils l'op,
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LIVRE PREMIER: rs.7
pellent Pam-d' ye. Lorfque le nombre des pieces
eft trop grand, & que les quatre marques ne fuf-
fifent pas pour les diftinguer , ils font des ronds
& E fervent de chiffres. Ils ont auffi des contres
ou Lies marques dont l'on dit que quelques-uns
le fervent à tromper le public.

Les Outils neceffaires pour la Charpenterie font:
La grande Regle; la petite Regle plane, un Pied

une Toife , & une To fe plate.
Les Corep.ss grands & petits avec le Coutras

Cha pivau , pour éguifer la pierre noire.
Le Niveau à plomb plain.
Le Niveau à plomb percé.
Le Calibre qui eft un morceau de bois , coupé

en creux, à Angle droit, pour refsirele bois d'Equaire,
c'eft-à-dire le mettre d'Equaire.

L'Egsaire & Triangle_
La Sauterelle,

Le faux EqKair .
Les Scies de dlfferentes grandeurs.
La BefaiguE
La lause pour tracer les Monades.

• Le Talitre qui fern pour percer Ies Mortaises.
Les Laceras qui font petits Tarieres.

Les Ceearx pour ébaucher les Mortaifes , qui
's'appellent Ebaueboiss en terme de Charpenterie ;.
leur manche eft de bois avec venelles par les deux
bouts.

Autres "petits Cijeanx.
- Les Maillets gros & mediocres:

Les M4neauX de fer;
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Les grandes Cornées pour équarrir & affembler

le bois.
Autres pentes Coigniu â grand manche , pour

abbarre le bois fur le pied , & ébaucher les pieces
pour les équarrir.

Autres grandes Coignées que quelque-uns appel-
lent Epaules de Mouron.

La Hachette s marteau.
Les Cbevilles de fer pour joindre les afrembla es.

Le Repouffe r de fer, pour faire forcir les Chevilles.

Les Rabots ronds.
Les gros Raâots qu'on appelle Gaffes & Plaines

pour dreffer & planir les Poutres , Solives & autres
grolles pieces

La Roinerte pour marquer le bois.
Les Traceras pour le piquer.
L'Hermincm pour plaisir & doter les ais & antres

choies.
Les Charpentiers fe fervent quelquefois , pour.

les menus ouvrages, des outils de Menuiferie.
LEs CHOSES qui leur font bien nece lires, pour re-.

muer le Bois & tourner les Rouleauz,font: les Leviers;
les Pintes,( les Pieds-de-Cbe urr Mais narre cela ils ont
encore befoin des Machines , dont les Maçons fe fa=
vent auffipourl'élevationdcs grands fardeauz,comme:

LEs CH E V R E S qui font propres pour leva
rgswi. de grofles pieces à plomb , avec Poulies & Efchar-

pes. Elles font premicrement compaties de deux
pieces de bois qui fervent: de bru pour appuya
contre les murailles. Et lorsqu'il n'y a point de mur
Contre lequel on les puifts drei cr , on p adjoute
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une troifiefcne piece qu'on nomme Bicoq on Pied de_
Cimier qui fen pour içs fouftenir.

Les deux premieres pieces qui font jointes par
=haut avec une Clef & une Clavette, s'écartent
l'une de l'autre par en bas, & font affemblées en
deux differens endroits avec deux Entretoifes , en-
tre lefquelles eft le Treuil avec deux Leviers qui
fervent dc Moaliner pour tourner le Chable, au bout
duquel cit attaché la Poulie.

LES E N GIN s font compofez d'un Fauconneau ou
Eft urneau avec la Selim & les liens pofez au haut
d'une longue piece de bois qu'on nomme le Poinçon.
Ce Poinçon cit affemblé par le bout d'enbas 1 Tenon
& Mona:fe, dans ce qu'on appellela Sole ail-emblée à
la Fourchette. Il eft appuyé par l'Efchelierou Rancher,
& par deux Bras ou Lieras en Contrefiche. Les Bras font
parez par cubas aux deux extremitez de la Sole, &
par en haut dans un Boffage qui eft un peu plus bas
que la Sellette. L'Efchelier ou Rancher eft affemblé
par en bas dans une Mortaife au bout de la Four-
chette; & par en haut dans le mefme Boffage, où
font arreftez les Bras ; il a un Tenon qui pale tout
au travers d'une Mortaife, & an de li du Boffage du
Poinçon, où il eft arrefté avec une Cheville.

Les Bras & le Rancher font encore liez & arre-
ftez aux Poinçons avec des Moï es es affemblées avec
Tenons & Mortaifes, & ties Cbruilles Cokes qui
fe menent-& s oftent quand on veut. L'on merl":
on moins de Mairesles unes fur les autres 
la hauteur dé 17Thgin. Le Rancher eft garni de
Ales _de bois 'que l'on ,nomme &o çbes qni pnG

R
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fenc au travers, & fervent d'efchelons pour monter
au haut de l'Engin , & pour y mettre la Selim, le
Fauconneau , les Poulies & le Chable. Il y a une

7  Ambene e. momifie par un bouc dans la Fourchette
& par l'autre bout dans le Rancher. Un des boucs
du Treiiii ou Tour paf>;e dans la Jambette, & l'autre
bout eft fouftenu par le Poinçon. Les Leviers qui
fervent à faire tourner le Treuil s'appellent auifi Bras.

Quand on attache un Chable à une piece de
bois pour l'eflever on appelle cela ebabler cu baler.
Le Noeud que l'on fait à la piece avec le Chable fe
nomme aufi-i fidemenr, & quand la piece de bois
eft longue, on l'attache au Chable à deux ou trois
toiles du Halement avec un petit cordage pour em-
pefcher le Hiement ou ébranlement de la pie=ce, &
cela s'appelle parmy les Ouvriers Verboquet.

L ES G R u s s font conftruites de plufieurs pit_
ces de bois , dont la principale eft un gros Arbre
fervent de Poinçon par en haut. ll eft pole fur le mi-
lieu de huit pieces de bois miles en Croix , & affem-
blées avec Entretoifis. Ces pieces fe nomment Em-
beigures, Empaument ou Racinaux. Il y a huit Bras ,
ou Liens en Contrefiche qui ippuyent l'arbre , & qui
font affembkz par le bas dans Textremité des Raci-
neaux, & par le haut contre l'Arbre avec Taons &
viloredif s, avec 4boiu-<.L'Efelnlier ou Raacber qui
eft la principale piece de bois qui porte & fat a' lever
les fardeaux. elt .pofr fut un Pkuoi de fer-qui eft au
bouc du Poinçon. Ileft 4=4lé $v^ec•piecers Moi-
fes à des Lient nrerKvüs. =Il y : a, des pieces de béés
chic eon nvitane Seilentec apathie à là- grade
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Moife d'enbas , & à l'Efchelier, qui fervent à por-
ter la Roue & le Treuil , au tour duquel fc devide le
Chable quipafle dans des Poulies qui font au bout
des Molles , & à l'extremité de l'E,fchclicr qui eft
garni de Ranches ou Chevilles pour y monter. L'E f
chelier, les Mois , lcs Liens, les Soupentes , la Roué,
cr le Trcüil qui font le corps principal de la Grue ,
tournent fur le pivot au tour de l'Arbre & de fou
pied.

L E G x U A u n'est dirent de l'Engin qu'en ce camus:
que la Piece de bois qui fe nomme le Fauconneau, o

ourneau eft fort longue & pofce de bas en haut,
comme l'on peut voir dans la Figure cy-aprés.

L' E s e o p E P. C H E Cil: comme un feeond Faucon. Escot«-

neau avec la Sellette , & bout de Poinçon edevé fur Cul.
un Engin ; ou bien c cil une piece de bois adjouitée
fur un Gruau au bout de laquelle il y a une Poulie.

LES SO N N E TT E S fOAt COmpokes de deux Mon. L.s SOU-

uns ou pieces de bois de bout, avec deux COSSIiiiS N':z=L*

en dedans & appuyées de deux Bras, le tout pole fur
une Sole. Ii y a an Rancher affemblé par en haut entre
les deux Maman, & par cubas dans une Fourchette,
qui joint à la Sole. Le Rancher eft encore fouftenu
par une ,7un&erte qui eft emmortaike dans la Four-
chette. Entre les deux CoulifTes des Sonnettes il y a
un gros billot de bois que l'on nomme Mouton, le-
quel attachédes cordages, qui pafkau haut
des Sonnettes fur des Poulies, & que l'on tire pour
haufler le Mouton & k laiffcr retomber fur la telle
des pieux qu'on veut enfoncer. Cc Mouton a deux
Tenons arreftcz.avoc des Clet par 4erriere, & fortR ij
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banffant. Il eft d'ordinaire ferré par en bas avec
une Frrre ou grande Viro1le de fer, pour empefcher
qu'il ne fe fende en frapant les pieux. Il y en a qui
couvrent auffi le bout d'en bas d'une Platine de
fer de Tole, afin que le Mouton refile plus long
ternpi. Et au bout d'en haut , il y a deux petites
Mains de fer ou Crampons , où font attachez les deux
cordages qui paire= fur les Poulies.

Il faut d'ordinaire feize hommes pour lever le
Mouton des Sonnettes , lefquellcs frappent jufques
à cinquante coups de fuite , plus ou moins , avant
que de fe repofer. Aprés quoy il y en a un d'en-
tr eux, qui ayant pris garde au nombre des coups,
crie tout haut au Renard , qui eft le lignai pour fai-
re ceffer tous les autres en mefme tem s.

Lorlqû au lieu de Sonnettes l'on fe ferert d'un En_
gin pour enfoncer des Pieux ou Piloris, on attache
deux Coules au bout du Fauconneau:,& ce qu'on
appelle Mouton aux Sonnettes, s'appelle Hies aux
Engins.

S^xca• LE SINGE n'eft d'ordinaire compofé que d'un
Treüil qui tourne dans deux pieces de Bois mites en
Croix de faint André ; I chaqu'un des bouts du
Treuil il y t des Leviers , Bras ou aizni'uties pour
le faire tourner au lieu de Roues.

YAena:, 
LE VINDAS eft compofé de deux tables de

bois affemblées par quatre pieds, avec un Treuil qui
traverfant celle de dcftus, pole fur celle d'en bas:
il y a au bout d'en haut deux Leviers, ou Bras que
l'on fair tourner horizontalement.
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L ES VER z N s grands & petits font des brins de v„„,. .

bois longs de z. ou 3 . pieds ou plus, façonnez en
Vis par un des bouts, & à l'autre bout il y a un Gou.
jon ou Cheville qui en percée au coler de la Vis ,
pour y mettre des Leviers. Les Vis de ces brins de
bois fe mettent chacune dans un Efcrou percé à f. ou
6. pieds l'un de l'autre, pour pouffer ou ellever. Cette
Machine fen pour l'ordinaire à élever quelque lo_
gis avec un Pointai par le milieu , c'en-à-dire une
piece de bois de bouc. Elle leve un grand poids ,
pourveu que Ies pieces foient fortes , & les Filets
des Vis prés â pres.

LES C H A B L E S fervent a lever les groffes pieces. exast,,.

LES T R O u s s E s font des cordes moins grolles, Taos,,.

qui fervent pour les petites pieces.
LES R o U L EA U X. Les Rouleaux fans fin ou Tours xeec, A ,,;

terriers font affemblez avec entretoifes, & fervent
à mener de grecs  pieces.

Toutes ces Machines dont la plufpart font corn-
pofées de plufieurs pieces de bois, fe comprendront
mieux dans les Figures qui fuivent que par un plus
grand difcours qu on en pourroit faire.

â

r

R i;4

©  (�	�Ù�� )  Les Passerelles du Temps �¨  2007   ��  editions.ainay@free.fr   …�Ø 



134 DE L'ARCHITECTURE

EXPLICATION DE LA PLANCHE X V I.

Pisces de Cbarptnttrie.

Sabliere.
2 Gros Poteaux Corniers.
3 Poteaux des Croi f es.
4 Poteaux d'ifinffiries.
s Patesux de Bemplagr.
6 Croix de S. André.
7 Guette.
8 Cacatois.
9 Linteaux.
Io Petits Poteaux.

xi Petits Poulets.
xx Poutres.
i3 Lambourdes.

14 Solives.
if Entrait.
16 Arbal fliers ou petites far-

ces.
17 iambe de farci.
18 Tirait.
19 Poinfon.
20 jambettes.
zl Eflieres.
22 Chevrons.
z; Bout des Pennes.
a^ Tafaux.
25 Cbantignoles.
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DE L'ARCHITECTURE,

EXPLICATION D E LA PLANCHE X VIL

Suite des `Pictes de Charpenterie.

1 Gros Afar. 	 zo Te ioax.
s. Plate-f nne.	 û Cbanei^toks.
3 Entre:ei s.	 zs, Faije.
4 Blocbess.	 23 Soafaiie.
5 Solives.	 2.4 Liernes.
6 Entrait.	 25 Lixfoirs
7 Petit Entrait.	 z6 Enchevelirxrr.
8 Entretoifes.	 2.7 Cheveh're.
9 Liens. Liens en ContrefcJes. 28 Enfleure.

Io Effilier.	 29 !oints parrer.
rc jambette. 3o d6out d'un Lien.^ 
iz Colon.	 3 r Mortaife.
13 Coye.	 3z Tenon.
24. Ern	 33 33 Tenon 2 toxrnices.•
is Chevron de Croupe. 	 34 Tenons i mordant.
sC Empesions.	 35 Renfort, ox Talon.
17 Coyaag.	 36 Efpiirlement da Tala.

drrefliert.	 37 Daiknsens.

29 Pannes.	 38 Embrevassent.

< .-

EXPLICJIOJL.
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1 33	 D E L'ARCHITECTURE,

EXPLICATION DE LA PLANCHE XVIII.

Outils de Charpenterie.

t Grande Reste.	 13 Sauterelle.
s Petite .Regle plaste.	14 Scie à refendre.
3 Grand Compara	 Il Scie à &biter.
4 Petit Compu.	 t 6 Esbaacboir.
5 Coanda. 	Lause à tracer kr "Und-
6 Niveau.	 frs.
7 Niveau â plomb plein.	tS Eef irai.
8 Nivesm a plomb percé.	t9 Cif au s msncbe de boit ,

Calibre.	 avec Virollcs.
i^ Equaire.	 to Aune Cifsw.
It Fasiffi E9asire.	 21 Amorçoir.
zz Eriaaire de bois .1 Epaule- z. Lacent on petit Tarins.

ment.	 z3 Cres Taricre.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIX.

Suite des Outils de Charpenterie.

t Maillets gros Cfl mediocres.
a M .srteau de fer.

Petite Coignte s grand man.
the peur dbatre le bais,
Ô' ébaucher.

4 Ginnie Coignie i tquarir.
Ill ens encore d seetres
de diverfetgrandears.

5 Machette a marteau.

G r,-aaeret.

7 Roinete.
8 Cheville de fer soar afm_

bier.
9 Repoafir.
Io Rshot rand.
It Ca!lere.
ti Herminette.
I; Leviers.
14 Pinces.
IS Pied de-Chevre.
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r4s DE L'ARCHITECTURE;

EXPLICATION PE LA PLANÇHE X X;

Reacher ex Efcbeller9
io Roxebes .x Cheviller.
i i Sartre.
I'- Lieur.
ij Fa tesumeax es Eff.xrxesx.
i4 Poü.
15 Cb.ible.
16 Piece de bats prefie L men-

ter ivec ce files appede
i7 ufalas ext.
iS Verboquet.

___L[L FIGURE.

C EsG zsExcE•deikarA-_ .
asee yr'elle f met as
def is des Eagtur.

IV. FIGURE.

D dxtre E s c µ, G gai
Weft feiarse ji eaciit^+.is,
11.01S adj ay¢e .s hest
des Ctassx.

1 FIGURE.

•:A Ceavia.• 

Bris de la Cbevre
•t Bi
3 CL	 climate.
4 Estretoifr.	 -
f Tread ex Tsar.
6 Leviers feervaat de

set.
7 Misfit.
g Citable.

IL FIGURE:

B ENGIN.
I nix rEagia.
2 S.k.
3 F.xrrbeste.
4 .Paiufes.. .

6 M. 
7 Tres! sonar.
S Butts Trexil

•

©  (�	�Ù�� )  Les Passerelles du Temps �¨  2007   ��  editions.ainay@free.fr   …�Ø 



LIVRE PREMIER.

!,1.1111111111111-11111111 .  ..11

©  (�	�Ù�� )  Les Passerelles du Temps �¨  2007   ��  editions.ainay@free.fr   …�Ø 



444 DE L'ARCHITECTURE,

EXPLICATION DE - LA PLANCHE X X I
L FIGURE.	

9 Serpente.
io Treiiil.

A	 ti L	 It MMmmeloa da Train.

I .Ea, gteme t ea leci,asx. I2. Lu'Jiere.
: .lri €t:	 13 Rcsee.
3 Ergs maims ex centre/tie. I I. F I G U R E.
4 Paixcen.
f Reacher garas de Rsa ies B P LAN dc l'Empstcmens

chevilles.de Ls Grré.
 IIL F I CURE.7 Moif r:

GGrade Moifi.	C PLAN.    de 14 Rote.Y 

-- - EXPLICATION
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X X I L

L F1 CURL
A SONNETT ES.

l i Sole.
2 Foxed, re.
g Mootesr.
4 Meaty:.
f Br4J or Lie,s4
6 Bsrcker.
7 `sabctte.
8 Pasties.

Corieges.
II. FIGURE

B S INGE.

II I. FIGURE.
C VINDi s.

IV FIGURE.

D VERINs.

V. FIGURE:

E CRABLE.

VL FIGURE:

F TaoussEs.
VII. FIGURE.

G RoULFdUZ SANS FIIç y
or Tsars Tarrieres.

VIII. FIGURE.
H ROULEAUX.
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3141 DE L'ARCHITECTURE;

CHAPITRE XY_

Des Couvertures.

S I dans Pelevation des bafcimens , la Couver=
turc dl Drain irement la derniere dans l'exe.

cunon, on peut dire néanmoins qu'elle eft la pre•
mitre dans l'intention de l'ArchitcFe ;• & que la
Nature =frac infpira aux hommes de fe mettre à -
couvert des pluyes & du mauvais temps , avant
qu'ils fongeaffent de ce clore de murailles & de
portes. Ils commencer= d'abord à faire des Toits
8c des Hures , qui n'efloient que des Pieux drefez
de bout, & appuyez par en haut l'un contre l'autre,
qui foullenoient des branches d'arbres ,.des joncs

'
 ou

de la paille. Et lorfgn'avec le temps ils eurent bath
des Cabanes, & enfuitte des Maifons , & d'autres
Edifices plus importans , ils s'appliquerent à les
couvrir d'une maniere convenable à leur forme &
à leur grandeur ; & felon que les pays leur four-
niaient des matériauxropres pour cela. Dc forte
que Ton a toujours vil félon les differens climats &
Fa richeffe des peuples , les Baffimens couverts ou
de chaume, on de terre, ou de planches de bois,,

ileou de tu, ou de plomb , ou de cuivre, ou d'ar-
doife, ou d'autres fôrtes de pierres.

Mais fi dans le commencement les hommes
confidererent feulement qu'il n'y avoir rien de plus
utile que les Couvertures, â calife qu'elles fervoient
I les défendre du ferais pendant la nuit, & des art.
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aeurs du Soleil, pendant le jour, auffi bien que des
pluyes & des mauvais temps ; Ils ont aufli reconnu
clans la fuite qu'il n'y a rien de fi neceffairc & de
plus important dans la Stru&ure d'un Baftiment,
puifque fi on laiffe un Edifice fans le couvrir, & fans
avoir foin de fa Couverture , la Charpente fe pou-
rit bien_to$; les enduits des murailles tombent en
morceaux , les mars mefines s'entr ouvrent, & en
fin tout le Balliment fe ruine peul peu.

Quand je parle des Couvertures , j'encens celles
qui font expofées au dehors, qui couvrent!_s mai.
Ions, & qui les défendent de la pluye & des injures
de l'âir , & particulicrement celles qui font foufte-
nues de pieces de bois ,. dont j'ay parlé au Chapitre
precedent ; Car à l'égard de celles qui fe font de
grandes pierres ou de pieces de Marbre, dont l'on
couvre !es terraffes,.cela regarde pluton le Maçon
que le Couvreur.

Les manieres de couvrir aujourd'huy en France
fe reduifent principalement à celles-cy : ou de Chau-
me, ou de Bardeau ; ou de Tuile , ou d'Ardoife ,.
ou de Plomb.

L'on évite autant que l'on peut, les Couvertures.
de Chaume & de Bardeau, a caufe du feu quis y

peur mettre aifinent & l'on fe fcrt de Thuile
pour les maifons ordinaires; & d'Ardoife pour les
grands Baftimens ; C and au Plomb l'on n'en cou_
vre enticrement que les grandes Eglifes , les Domes,.
Ies Clochers, & tes terralles; car il ef} trop pefant
pour de moindres Edifices.
' Plu&la maticre dont l'on couvre eft pefanre,

T iij.
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4r0 DE L'ARCHITECTURE,
plus le toit doit cane furbaiffé ; c eft poureluoy on
donnoit autrefois plus de hauteur aux mahous qui
eftoient couvertes d'Ardoifes, qu'a celles qu'on ne
couvroit que de Tuile : Neanmoins depuis qu'on
a trouvé l'invention des toits coupez , & que l'on
appelle communcment en France vŸlanfardes , on
donne bien moins de hauteur à toutes fortes de
toits que l'on ne #aifoit auparavant ; il y a clivai-es
raifons pour eflever ou bailler  les Couvertures ,

ss. qu'on peut .voir dans l'Architeeture de Savot , &
clins le livre de la maniere de baftir du fieur le Mua.

Lorfque les Charpentiers ont difpo€c les Che.
virons le long des Failles , ac qu'ils les ont pofez fur
les Pannes, efpaccz de deux pieds en deux pieds, de_
milieu en milieu, quand ils font forts; ou bien de
feize pouces en leiz_ .pouces, aufli de milieu en mi-
lieu; quand ils font plus foibles, le.Couvreur.met
les Lares , qui pour la Tuile ont ordinairement qua.
tre pieds de long. Quand il y a quatre chevrons à
la date, on flic la. Contrelate de la Latemcfme Et
s'il n'y a que trois Chevrons à la Lare , il eft bon d'y
mettre une Contrelate de bois de liage.

Il y a de deux fortes dt Tw c en general;, fçavoir
les planes & les rondes, ou courbées. J,es ton,
des font encore de deux .fortes , fçavoir celles qui
font courbées fimplement en canal , & en dany
cercle, qui e{t I la manjerc de Guievne; & celles qui
font courbées .= S , qu'on appelle à la manier: de
Flandre.

Les Tuiles rondes fi .pofent fur des toits fort
Plats, parce cri cllcs. n.y font point arrcacks par dg.

1
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dou. ds ny par des crochets , on les nomme aufii
Tui!es faifiieres ou goutieres.

banc aux Tuiles plastes on en fait de trois
differences grandeurs. La premiere eft celle qu'on
appelle Ou grand Moule ; la feconde du Moule bar
tard, & la rroifiéme du petit Moule.

On donne a la premiere 4. pouces d'échantillon
ou de paresse. Le Moule baftard n'eft plus en ufage
s Paris. Pour le petit Moule, on luy donne 3 . pou-
ces de pureau ,ou 3. pouces < Il y a encore des
Tuiles qu'on appelle gfronnées qui fervent pour cou,.
vrir des Tours , parce qu'elles font plus eitroites en
haut qu'en bas. D'autres encore qu on appelle Tui-
les hachées qui fervent pour les noues.

Pour l'Ardoife , il faut que la Lare fe touche pref.
que l'une contre l'autre , la Contrelatte doit eftre

je fer'Lorfque l'on couvre avec de l'Ardoife, do fait les
Enfaiffemens de plomb ,dont quelques-uns font avec
Boarfeeux, Bavettes & lblembrons ; Et au bas du toit,
l'on y nier des Cheineaux de Gautier ,. ou ,1 Godets,
pour jetter lcs eaux ; ou bien des Chaieaux avec
des Omettes lustrées ou à entonnoir , & des De f entes,
le tout de plomb. Les Chameaux font aufii à fimple
Bord , ou à Bavette, c efta,dire qu'il y a un rebord
de plomb qui cache les crochets de fer , & qui clef-
cent jufques fur la platteforme ou entablement ;
Les Enfait}emens & les Chameaux font fouftenus
te arreftez par des crochets de ferrl'on met autant
de crochets qu'il y a de chevrons.

Pour lca Cuvettes il y a. des pieces de fer qu'est
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nomme Fers de cuvettes , qui les fupponent & ac:
collent. L'on en met une ou deux au plus à chaque
Cuvette : & aux Defcentes on met des Gâches de fer
qui fervent à les tenir fermes contre le mur ; Onen
met d'ordinaire une à chaque jointure de plomb;
Ces Defcentes font quelquefois de bronze, princi
paiement dans les grands Palais.

Quand il y a des Lucarnes , il faut des Mulets &
Chevalets pour les couvrir & égouter l'eau , fi elles
font couvertes de Tuile ; ou des Noquets de plomb,:
Ii elles font couvertes d'Ardoife.

L'on nomme Lucarnes toutes les ouvertures qui
font dans les Bailimens au dcffus de l'Entablement,
car celles qui font au deffous , fe nomment Croises
ou Fendit-es. Il y a des-Lucarnes de différentes fortes ;
les unes font rondes on en ovale, que l'on appelle
en O , les autres - font _quartées avec Frontons au
deffus ; d'autres rondes ou cintres par le haut ; d'au-
tres en triangle qu'on appelle Lucarnes Damoif lies;
d'autres couvertes ecuarrement qu'on nomme Fta;
mandes; d 'autres qu on appelle àla. Capucine.

L'on nomme Oeil de ban f des ouvertures . qui fe
font dans les toits. Ily enaauffi qui font recouver-
tes d'une tuile faiffiere, quon appelle Ouvertare ou,
Lucarne faiffiere.

Le plomb dans les.Couvertures eft fuies à fe tour.
monter, k d'ordinaire il fe cafl'e aux endroits on
eft Coudé.. Le Dome du jVâl.de Grace couva 
de lames de plomb arrondies en forme d'Ardoifa

Lou ai- Le Pape Hônorct .ft .autrefois couvrir l' giife de&
lm du , a. Pierre de Rome, de Tuile décuivre .i q'a piufieurs

lieu;
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lieux en Allemagne , où l'Qti couvre encore avec
des Lames de cuivre.

LES COUVREURS ont Four 0 UTILS parti-
culiers , une 'Affale , c eft-a-dire Hachette pour
dreffer les Lattes.

Un Conrrrlarroir pour fouftenir les Lattes en clouant
deffus.

Une Enclume pour couper l'Ardoife.
Un Marteau rond par un bout , & pointu par

l'autre , & dont le manche eft de fer plat avec bi-
zeau des deux caftez, pour tailler l'Ardoife.

Un alarteleta l'ordinaire pour later & rompre le
nez de la Tuile, quand ils en ont befoin.

Des Triquets ou Chevalets pour efchaffauder.
Des Efchelles avec Cor fners de paille au bout.
Des Cordages noués pour s'attacher & fe fufpen=

dre, lorfqu'ils travaillent aux tours & clochers.
Des 4uges & Truelles pour faire les Enfuit-kwas,

drrefliers, Rutilées & Pente des Efgouts.
Lorfque les Couvertures fe font de plomb , ce

font les Plombiers qui travaillent & qui foudent
les tables de plomb avec foudure d'eftain & de
plomb menez enfemble ; Q elquefois on couvre
fans foudure & feulement avec des coutures ou che -
vauchures , c'eft à-dire le plomb retourné l'un fur
l'autre, & attaché avec de bons clouds ; ce qui fe fait
pour empefcher que le plomb nefe cafre par le trop
grand chaud & par le trop grand froid.

V
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIII.

1. FIGURE.

A COMBLE en Pignon ouCou-
verture garnie de Lates.
pour la tuile ordinaire.

I Tuile faifliere.
2 Pureau.
3 Lucarne Damoif hle.
4 'Tuiles planes.
s Tuiles rondes â la maniere

de Guienne.
6 Tuiles coulées en S 2 la

maniere de Flandre.
7 Tuilegjronnces.
8 Tuiles hachées , ou are:

tiers:.

IL FIGURE.

B COMBLE en Croupe con-
vertdeTuiles Flamandes.

III. FIGURE.

C COMBLE .'u toit couvert
d'ardoifeen pavillon.

1 Lofaifhment.
: Poincongarni d'us vafe.
3 Bourfcnu.
¢ Membron.
f Lanufure ou bafgue.
6 Lucarne Flamande.
7 Lucarne ronde.
8 Noguet.
9 Chameaux 2 Godet.
io Godet.
1 1 Chameaux 2 Bavette.
u Crochets des Enfaillemens

d des Chameaux.
13 Cuvette partie.
14. Def ente.
15 Gafihe.
16 Cuvette en Entonnoir.
17 Fers Cuvette.

IV. FIGURE.

D CoMBLE oupd ou Man.
farde.

1 Brifs.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIV.

Outils de Couvreur.

Z. Apse sr Hachette.
B Vs Costrdauair.
C Ead sme à tales Cardsife.
D Msrscaus.
E Martelct.

H Cardages sorezpons ms-
vailler a Torrs.

I ,lase.ma
L Trade.

 Tiredsa pana t'ardaife
F T	 Chevalet.r sets sa	 s.
G Ef kelle avcc cas fiaetr dc P* Barrigat.

paiQc.

..Ghor.
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CHAPITRE XVi.

De la Plomberie.

S I dans les Maifons ordinaires & les petits Bal-
timens , l'on peut fe parer cntierement de

Plomb , ou n'en employer que fort peu, il n'en eft
pas de inerme dans les grands Edifices ; L'on en a
befoin non feulement pour les Enfaiflemens des
Combles,pour les Chaineaux & les Defcentes, mais
auffi pour mettre quelquefois par Tables , entre les
joints des grandes pierres, au lieu de mortier, com-
me l'on a fait au Louvre. Aufli ce metail eft-il
d'un tres-grand ufage , & a cela d'avantageux qu'il
s'employe avec facilité. La plus grande partie de
celuy que nous avons icy , vient d'Angleterre
gros lingots qu'on appelle Saumons , qui pcfcnt
d'ordinaire quatre cens livres ou environ. Il vient
auffi d'Allemagne du petit Plomb, qui eft par lin-
gots ou Sssanoss quarrr< , pelant environ fix-vingt
livres , mais il ci{ fec ,& moins doux que celuy
d'Angleterre.

Comme le Plomb k fond fa lement , il eft ailé
d'en faire telles Figures qu'on veut , en le jettant
dans des moules de cuivre, de plaftre , ou autrement.
Mais parce qu'il s'en employe une grande quantité
de celuy qui eft jetté en Tables , principalement
pour les choies les plus nece1 aires dans les baftimens,
yoicy de	 llemanicre les Plombiers y.procedent.

Oa burin avec du a aies & de la terre franche, nne
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Foire en forme de Chaudiere bien maçonnée de plat_
tre cour au tour, au fond de laquelle il y a une pe-
tite Marmite de fonte, qui fert à recevoir ce qui ref-
re de plomb fondu , lequel s'en tire plus facile-
ment qu'il ne feroit pas de ia Foffe, fi cette Marmite
n'ef}oit au fond. La Poire cil ellevée de terre , en
forte que le fond de la Marmite efl- au niveau, &
touche à l'aire du plancher. Lorfqu'on veut fo n-
dre , on l'échauffe d'abord avec de bonne braire,
qu'on met dedans, afin que le plomb ne s'y atta-
che pas, & fonde plus facilement. Quand  elle cil:
fullifamment chaude l'on y met du plomb avec du
charbon pelle-merle ; pour le faire tondre.

Proche de la FoLTe doit d}re un des bouts du
Moule, afin d'y verfer le plomb plus commode-
ment quand il et fondu. Ce Moule cil une Table
longue quelquefois de dix-huit pieds , plus ou moins,
& de trois a quatre pieds de large aufli à difaaion.
Il eh fair de groflcs pieces de bois bien jointes &
liées de barres de fer par les bouts , & garni tout
au tour d'un Chaffis de deux à trois pouces d'épaiI
leur. Ce Challis excede d'un pouce ou deux & ren-
ferme le fable qui& fur la Table, que l'on prepare
en le mouillant & le remuant avec un baron, ce
que l'on appelle labourer. Enfuite on le pinne avec une
Pie de cuivre pour le rendre uni & égal par tout ,
avant que d'y jette= le plomb.

Lorfque la matiere é11 fondue, l'on a une grande
Poile de fer de figure triangulaire plaste dans le fond ,
& bordée par les collez & par le derriere

nn^
 , mais en

Satte que lesbords vont en diminr du.derriere de
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zGo DE L'ARCHITECTURE;
la Poile au devant. On la chauffe fur la Foffe, puis en
appuyant le devant fur le bout du Moule, & le der,
riere fur un treteau , qui cil: moins haut que le M ou-
le , l'on prend le plomb fondu , & le charbon tout
enfemble avec une grande Cuiller â puifer, & on le
verfe dans la Poile, qui doit contenir tour ce
que l'on veut jetter dans le Moule, qui va quelque-
fois à quinze & fcize cens livres pelant , & plus.

L'on ofte le charbon , & on le nettoye bien
avec une Cuiller percée ; aprés quoy en levant la
queue de la Poile, on vade tout le Plomb , & on le
fait couler dans le Moule , le pouffant avec une pie-
ce de bois, qu'on appelle Rable, efpais d'un pouce
ou environ , large de quatre , & dont la longueur eft
égale à la largeur du Moule.

Par les deux bouts il porte fur Ies Efponges ,
e'efl:.à-dire les bords du Challis ; & dans ces deux
extromitez il efl entaillé, afin que le tenant de
champ fur les Efponges le relie entre dans le Moule
pour donner aux Tables de plomb une épaiffeur
égale, & telle qu'on la veut.

Ces Tables citant ainfi jettées , on les déborde;
e'eft-â-dire qu'on les coupe des deux collez avec
des Planes pour les rendre unies & dreffées.

II a encore une autre manicre de jetter le Plomb

lo
rfque l'on veut qu'il foit par Tables fort minces,
fort égales. L'on a un Moule de telle longueur

qu'on veut qui n'efi bordéd'tin Challis que par un
collé. Il el} aufli fait d'un affcmblage de grolles
pieces de bois, mais au lieu de fable, il eil couvert
d'une irai ou drap de laine bien tendu , & _ par

diffus
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LIVRE PREMIER. 16r
deus il y a une toile ou treillis fin : Au Iieu de le
pofer de niveau fur deux trereaux , on luy don-
ne beaucoup de pente. L'on regarde quand le
Plomb eft fondu dans un degré de chaleur con-
venable pour bien couler, & auffi ne pas brûler la
toile ou treillis ; ce qui fe connoift en y merranr
un morceau de papier ; Car fi le papier brûle &
qu'il s'enflame , c eft ligne qu'il eft crop chaud ;
mais aufri s'il ne rouflit & ne jaunit un peu , c'eft
une marque qu'il n'a pas encore afl'ez de chaleur :
Eftanc donc tel qu'il doit eftre , l'on a un R46lc ,
mais different deceluy, dont j ay parlé ; car ce font
trois morceaux de bois affemblez quarrémenr & d'é-
gale hauteur : Ceux des deux cotiez ont environ
douze ou quatorze pouces de long, & venant à di-
minuer fur le devant, en forme de deux angles aigus,
ne confervent leur hauteur qua l'endroit ou ils font
afI'emblez avec la piece du milieu , qui a fept ou huit
pouces de haut fur une longueur égale a la largeur
que l'on veut donner àla Table de plomb qu'on doit
jettes. Aprés avoir pofé fur le haut du Moule une
carte pour fervir comme de fond au Rable , &
empefcher que la toile ne brûle pendant que l'on
verfe le plomb dedans , pour faire la table ; l'on
met le Rable fur la carre , en forte que la piece de
traverfe foit en bas, & les deux extremitez des co-
fiez vers le haut du Moule. Et lorfqu'avec la Cuiller
on a mis dans le Rable la quantité du plomb que l'on
defare,il y  deux hommes des deux cotiez du Mou-
le qui ne font que laifla aller le Rable en bas ,ou
qui le cirent avec yitcffe ; Car ce qui fair que le

X
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plomb demeure plus ou moins épais , c'eft lors
qu'ils le laiffcntcouler avec plus ou moins de prom..
prirude.
C'eft de ces Tables minces & unies que l'on s'eft

fervi pour mettre, comme j'ay dit, entre les joints
de pluficurs grofl'cs Pierres dans le bailiment du
Louvre , & que l'on employe auffi . d'autres ou..
orages.

Outre cette maniere de jetter le Plomb pour en
faire des Tables , il y a celle de faire des Tuyaux fans
foudure,qui cil d'autant plus difficile que les Tuyaux
font d'une groffeur extraordinaire , comme l'ou en
a fait à Verfailles , qui ont douze pouces de dia-
metre. Pour cela on a une grande Poele de fonte.
pofée fur un trepied de fer , pour en fouftenir le
fend. Tout le pourtour depuis le plancher juf-
qu'aux bords de la Poële, eft maçonné de tare_
franche qui la renferme, en forte qu'il n'y a qu'un
paffage pour mettre du bois deffous , & y allumer
du feu: On laiffc feulement une petite ouverture par
derriere pour fcrvir de Penroafi , afin que le feu ne
s'atouffc pas. gland la Po ële dl bien chaude-, on
y met le plomb avec de la brade, pour aidai le
faire fondre.
• Pendant ce temps-a l on.couche fur une Eflt:
bf e le Moule des Tuyaux qui dl creufé en rond;
& fair de cuivre de deux pieces avec cLarnieres &
crochets, pour l'ouvrir & fermer.•Son calibre eft
de la groffeur qu'on veut les Tuyaux ; & fa ion,
gucur cft ordinairement de deux pieds & demi€.
L'on a un Boulon, pour fcrvir de noyau au Moule,
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c'eft une piece de fer ou de cuivre ronde, un peu
plus longue que le Moule , & de la grofleur que
doit efre le diametre du dedans du Tuyau.

L'on paire le Boulon dans deux Rondelles de
cuivre qui font aux deux extremitez du Moule , &
qui fervent à les fermer : A ces Rondelles eft joint un
petit Tuyau auiri de cuivre de deux pouces de long,
ou environ , que l'on nomme Portée , lequel a l'é-
paifleur que l'on veut donner aux Tuyaux de plomb.
Ces deux Portées krvent à tenir le Boulon égale-
ment diftant dans le creux du moule : Il y en a une
qui eft raillée en plume, parce qu'elle fert plufieurs
fois , & que l'autre ne fat que la premiere fois
qu'on jette le plomb.

Lorfque le Boulon eft dans le Moule avec Ies
Rondelles aux deux extremitez, & que le Plomb eft
fondu dans la Chaudiere , on le prend avec la Cuil-
ler à puifer , & on le verte dans le Moule par un
endroit qui eft à un des bouts ,& fait en entonnoir,
qu'on nomme 'ego ; Quand le Tuyau eft plein , il y
a au bout de l'Eftablie, fur laquelle le Moule eft at-
taché, un Mouliner avec une (angle autour , au
bout de laquelle eft un crocher que l'on palle dans
le bout du Boulon, pour k faire forcir du Moule en
tournant le Mouliner, à force de bras. Lorfqu il eft
dehors on ouvre le Moule, l'on en ofke le Tuyau,
dont l'on met l'extrem iré au bout d'enbas du Moule
dans lequel remettant le Boulon , le bouc du Tuyau
luy fert de Rondelle & de portée en cet endroit ;
en forte qu'on ne met plus , e Celle qui eft caillée
tri plume a l'autre bout; puis refermant le Moule,

X ij
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on reverie du plomb, & l'on recommence comme
la premiere fois ; & ainfi fucceffivement on fait
des Tuyaux de telle longueur qu'on veut.

Pour ceux qui le font de Tables delomb fou-
dées , on a des Rondins de bois , qui font de gros
Rouleaux de la longueur & groffeur qu'on deire ,
fur lefquels on arrondit !es Tables de plomb, & que
l'on foude tout du long avec de la feludure. Après
avoir bien gratté le plomb avec un Gratoir, on (ro-
te de poix raifine ce qu'on a gratté , puis on verte
deiTus de la foudure fondue dans une Cuiller , ou
bien on la fait fondre avec un fer chaud à fouder ;
& les endroits où l'on ne veut pas que la foudure
s'attache, on les frotte, & on les falit avec la main
ou avec de la craye.

Comme il el} quelquefois neceffaire de chauf-
fer de gros Tuyaux par dedans pour les louder, on
a pour cet effet certaines Poëles quarrées de cuivre
fort mince, de deux ou trois pieds de long fur qua-
tre ou cinq pouces de Iarge & autant de haut dans
Ici-quelleson met de la braife, & que l'on fait Ln-
trer dans les Tuyaux, on appelle ces poëles des Po-
laffres.

La Soudure dont ks Plombiers fe fervent fe fait
en meflant enfemble pour l'ordinaire deux livres de
Plomb avec une livre d'Eftain. L'on connoift qu'elle
efi bonne, borique pour en faire cirai, l'on en ver-
fe grand comme un efcu fur le plancher ou fur une
.table, & qu'il s'y forme ce qu'on appelle desycux
de Perdrix qui font de petites taches claires & brie
Mantes.	 -
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L'Eflain vient auffi d'Angleterre par gros lingots

peins jafques à quatre cens livres. Il y a celuy qu'on
appelle à la Ro fe, & celuy qu'on nomme à l'dnneau
qui font des marques différentes. La Rofe eft la
marque d'Angleterre , l'Anneau eft la marque de
Rouen , où on examine l'Eilain en y arrivant.
Car comme il y en a de plus doux & de plus épuré,
qui dl celuy que l'on prend le premier dans les
Chaudieres d'où on le rire lorfqu'on le fair fondre,
ceux qui examinent les Saumons qui arrivent
Rouen, marquent ces differens degrez de bonté, en
mettant (implement l'Anneau à celuy qui eft le meil
lieur ;à celuy qui el} moindre, ils y font un , deux ou
trois crochets, qu'ils appellent Grr 's; Er moins il
eft bon & plus ils font de ces griffes ; mais à celuy
qui dl extraordinairement aigre & mauvais, ils l'é-
cornent par quelque endroit du Saumon. Il y a en-
core d'autres marques routes différentes , qui font
celles des Marchands ou des Ouvriers; Ceux qui fc-
connoiffent bien en. Eilain , ne s'arreftent pas à
ces marques pour juger de fa bonté..

Quand les Plombiers veulent eftamer des tables.
de plomb , ils ont un ,Fourneau à eftamer , plein
de braire , aux deux collez duquel deux hommes
fe mettent pour tenir deffus, & chauffer les Tables•
de plomb, Ton met deffus des feuilles d'Eftain ,
& à mefure que la Table s'échauffe , & que l'Eftain
fondon eftame le Plomb en frottant, & ef}endanc
li'Eftain par deffussIvec efloupe & poix raffine.

Outre les Foffes, Poiles , Moules , Cuillers , &
autres ehofts ncecilàaires aux Plombiers, donc il cil

Xii)
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parlé cy - deffus. Il y a encore plu sieurs Outils ne.
ceffaires à leur travail qui font un Niveau, un Coin.
pas , un Msrteau, des Maillets plats par le coflé,
des Bourfeaux ronds pour batre, des Serpes, des Ser-
pettes , des Couteaux , des Planes , des Gouges , des'
Rapes , un De ordoir rond , un Gratoir, des Fers roads

f uder, d'autres petits , ers en triangle â f uder. Les
ai; anches de ces fen ion: de deux morceaux de bois
creux & entaillez en forme de canaux , fuivant la
grofTeur du manche de fer les Plombiers les nom
ment attelles.

EXPLICATION DE LA PLANCHE X XV.

A Fo^ ;foudre le plomb.
B Moule pair Les tables de

plomb.
_C Tretesu pour portes la poi-

le.
D Crande Poile de fer â ver-

/is le plomb.
E Cuïller i paifer.
F cuiller terrée,

G Balle.
H Rondins poar foire k:

Tuyaux.
I Peler.
K Malik moyen de taile pour

let petites Tables ¢`
plomb,	 ' "

•
L ^sble.

1

•
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X XVL

A Pole de fate po efurun I Compas.
Trepied.	 L Martens.

B Fflablie avec fan Moulinet M A:ailleu plats par le coil%
au boa r,garni d'ane fats- N Bourfeaux ronds pour bure.
gle & crochet. 	 O Serpes.

C Moule des Tuyaux.	 P Serpettes.
D Boulon de fer avec les Ron- QCeateaax.

delles & portées pour R. Planes.
encart dans le Moule. S Gouges.

E Le m fine Moule fermi a. T Rapes.
'vec le Boulon dedans, 	V Dibordoir rond.
an Tura qui en fort.	 X Cratoir.

F Yet du Moule.	 Y Fers ronds â fonder.
G Fourneau 1 egame r. 	 Z Petits fers en tria.'sle i foa-
H Niveaa.	 der d. sitelks

ÇHAPITRE
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CHAPITRE XVII.

Du Pavé . e.9' Carrelage.

O N appelle Pave toutes fortes de Carreaux de
marbre , de pierre , ou de terre cuite , qui fer-

vent à paver ; On nomme aufli pavé une efl•en-
due de place pavée de ces fortes de carreaux.

Quant  à la maniere de les employer , il faut con-
fiderer les Ouvrages qui fe font à découvert , & ceux
qui font dans les lieux couverts, & non expofez au
Soleil & à la pluye.

Les Anciens couvroicnt louvent le haut des Bai_
timens, & leurs Terrafl fes d'un mortier qu'ils fai-

-Soient exprés , & qui devenoit extremément dur.
C'ef ainfi qu'on a fait toute la platre-forme de
l'Obfervatoire, au Faux-bourg faint Jacques, d'un
ciment & d'une matiere qui reflue à l'eau. Quel-
quefois on couvre les grands Bafhmens en platte-
forme avec des pierres, comme l'on voit au Chafteau

Leo, i a - de fâinr Germain en Laye. L'on dit que le Temple
«u,ret

,;..6 . d,r. de Jerufalem choit couvert de Tables de marbre
blanc , ce qui le rendoit fiéclattant qu'il paroifl'oit
de loin comme une montagne couverte de neige.

Nos terraffes font ordinairement couvertes de
Plomb , de Carreaux de Marbre, de Pierre de Liais,
ou d'autres pieces fort dures ; & en quelques endroits
de grandes pierres d'Ardoife. Mais il faut mettre un
bon maftic deffous , ainfi qu'on a fait à l'Eglife de
faint Sulpicc de Paris, afin que l'eau ne traverfe pas.

Pour ce qui regarde les Cours & les autres lieux
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I'on fe fert oruinairemcnc à Paris de Pavé de pier-
re de Brais qu'on amene des environs de Fontaine-
bleau. Il y en a de dur, & de tendre ; il y a aufli
du Rabot qui cfl une pierre ou efpece de Liais, que
l'on prend derriere les Chartreux. Et encore une
autre forte de pierre qui vient d'Herbelay qui efl
plus dure que le Grais de Samoreau qui vient du
collé de Fontainebleau , mais comme elle ell ca-
bocheufe & ne Ce taille pas fi bien que le Grais ,
elle efl plus propre pour les grands Chemins que
pour la Ville. De ces différentes fortes de Pavé , il
y en a de deux fortes, l'un gros & l'autre menu. Le
gros qui efl propre pour des paffages publics; &
s allied feulement avec du fable. Le menu cil en-
core de deux façons , & n'eft bon qu'à paver des
Cours. La premiere el} un Pavé commun de tout
Ef hanrillon qui s'employe à Chaux & Sable. La le-
coude cil un Pavé quarré & raillé d'échantillon. Il
s'aflied à Chaux & Ciment, n'ayant que quatre à
cinq pouces en quarré. On s'en fort ordinairement
dans les belles Cours; Et pour les rendre plus agrea-
bies on y mefle quelquefois du Pavé noir parmi ,
comme l'on a fait à Trianon.

Il y a au111 trois fortes de Carreau de terre cuire ,
dont l'on fe feet à paver. Le grand qui a fept pouces
en quarré fers  I paver des ;eux de Paume, des Acres,
des Cuifines & des Terrafl'es. Le moyen ell ordinai-
rement quarté , & a fix pans ,ayant.fix pouces de
diamettre. Le petit efl aufli quarré, & a fix pans,
n'ayant que quatre pouces de .diamettre. Les Care-.
reaux moyens fervent aux eftages d'en bas , & les

Y ij

i
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petits aux effages d'en haut parce qu'ils ne chargent
pas tant, & que les plus petits font les plus beaux.

L'on fe fert aufli quelquefois de Brique pour pa-
ver , il y en a de deux fortes , fçavoir la brique en-
tiere & la demy-Brique, autrement appellée Brique
de Chan:iinole ou d'Ef hantillon. Elles ont toutes deux
huit pouces de long , & quatre de large , mais la
Brique entiere eff deux fois plus efpaifle que l'autre.

Les Outils neceffaires aux Paveurs font , fçavoir
pour ceux qui employent le gros Pavé, une Pcic ,
une `rince , un Marteau â fendre , un Efpinfoir , un
autre Marteau t paver & fouiller la terre, une Da-
moi felle , un Niticau,

Pour le petit Pavé , il n'y a pas d'Outils particu-
liers , l'on fe fert de ceux de Maçonnerie felon l'ou-
vrage que l'on fait.

EXPLICATION DE LA PL&NCHE X X V I I.

A Vne Me.	 •nommiMarteau d'Af-
B Vat Pince.	 jute .
C Vn Marteau .i fendre.	T 'Une Damoifellr.
D n Efpinçoir.	G Vn Niveau.
E Vnautre M artea: â paver • Zln petit Martuera pcl

Cr fouiller la terre,	..eortrait.
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CHAPITRE XVIIL

De 1a Menuif rie.

D Ans le travail de Menuiferie, l'on commen-
ce par dcbiter le bois , ce qui fe fait en deux

manieres. La premiere quand on mefire les Pièces
avec la refile & le compas , & qu'on marque les
grandeurs neccffaires avec la pierre noire ou la pierre
blanche.

La feconde, c'eftlors qûaprés avoir refendu Ics
Pieces avec .. ne Scie à refendre , on les coupe de
longueur avec la Scie à debiter.

Après cela on les corroye avec la demy-Varlope
& la grsnde Varlope. Quelquefois on fe fèrt du Ri-
flai: ou de la gilere quand le bois e4 gauche ; Puis
on le met bien à l'équaire de largeur & d'épaiffeur,
ce qui fe fait avec le Trufquin.

Ettant ainfi preparé pour affembler , on efia-
blit les Pieces de bois avec des marques de pierre
noire ou craye blanche, pour dire employées cha-
cune à leur ufage, api-6s quoy on les trace avec le
Triangle quarré, ou à Onglet, & le Poinçon. Et l'on
marque les Tenons e'T Morrai f s aux lieux où ils doi-
vent efire , ou avec le Poinçon, ou avec un Trufquin
d'af femblage.

Il y a trois fortes d'4 f femblage. T. Le quarré, gui efi
le plus fimple. .. L'Afïemblage à Onglet , c eft-à-
dire quand les pieces font coupées diagot alement
ou en Triangle , & non quarrcmenr. 3. L'Affem-

174
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blage  '4boumenr, où la moindre partie de la piece
eft à Onglet, & la plus grande partie auarree.

Outre cela il y a les F.uffes coupes , qui ne font
ny à i'Equaire , ny à Onglet, & qui fc tracent a•. ce
la Sauterelle.

Lcs Affemblages pour les grandes Portes-coche-
res fe font avec des Panneaux appliquez en dehors ,
& attachez par dcs clouds retenus par derriere , &
dcs Croix de S. André.

Il y a encore les Affemblages à queuë d'Aironde,
â queuê percée, à queue perduë, qui cil la meilleu-
re, parce qu'elle efl 1 Onglet.

Quant aux Panneaux qui entrent dans l'Affem-
blage de la Menuifcrie, il y en a à Plaste-Bande, qui
font les plus fimples; D'autres 11rra f z, c'eil-à-dire
que le Panneau cil égal en épaiffcural'AffemElage;
Les Panneaux recouverts font ceux qui excedent &
recouvrent l'Affemblage. Ils font les plus forts ,
lorfqu'ils y font mis en Rainure, c'ell-à-dire que la
piece d'Affemblage efl creufée avec un Bouvet de la
profondeur d'un quart de mortaife.

Lorfqu'on fait des Ornemens fur la Mcnuiferic
plaste, on appelle cela pouffer des moulures , com-
me Quarts de ronds, Doucines , Filets, Creux , Talons,
`Flattes-bandes , Baguettes, erc. & tout cela fe pouffe
avec desGurllaumes,des Mouchettes,& des Rabots ronds.

Les autres Ornemens qui fe taillent fur le bois
regardent la Sculpture.

On appelle Barrons ou Montan les maiflreires pie-
ces d'Afï'emblage dcs collez des Portes , Feneffres ,
ou autres Corps : & l'on nomme Trazerfcs celles du
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haut , du bas & du milieu ; Les autres pieces qui
fe trouvent au milieu & debout font encore des
Montans.

On appelle Porte; placier , celle qui eft pleine &
emboîtée haut & bas, avec Rainures , Languettes ,
Clefs, Chezvilles er Celées.

Les v utres Portes que l'on nomme Placarts da f-
femblages fe font; .Qusdres & d Panneaux. Les Pan-
neaux font fimples & de bois commun , & les Qua=
dies font de Relief& à Moulures.

Pour les Portes des Chambres on les accompa-
gne de Chambranles avec des Corniches defius:&
on revefl les Tableaux de l'embrafcment , avec des
compartimens faits par petits Panneaux.

On appelle une Porte arrafle quand les Panneaux
& l'Affemblage affleurent & font d'égale épaiffeur.

Les Lambris fc font ordinairement à Pilas7res ,
I grands Panneaux , ou à Compartiment , c'eft. à-
dire de plulleurs Panneaux de diverfes grandeurs
& figures.

Quand les Menuifiers ne font que raboter les
Ais de leurs longueurs, loir de fapin, Toit de chefne,
ou autres bois , comme pour faire des cloifons , ou
d'autres ouvrages, ils appellent cela les blanchir.

S'il y a quelque neud ou fente dans le bois , ils
prennent de la poudre ou fleure de bois avec de
la colle forte, dont ils rempliffent les dcfauts, &
nomment cela de la Futée. il y en a qui font da
Maflic avec d: la cire , de la raffine & de la brique
pilée ; ce Maftic eft meilleur que la Futée, n eflant
pas fi fujet à fe gerfer.

Les
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Les OUTILS & autres choies dont les Menui-

fiers fe fervent pour travailler, font:
La Scie ;refendre.

La Scie; debrrer.
La Scie â Tenon qui eff large , fort mince, & qui

a de petites dents aufli fort minces.
La Scie â tourner qui di eitroite avec virales an.

bout des bras.
La Scie â enraf r.
La Scie à main ou E;ohine qui a une poignée.
La Scie â Cheville qui a auffi une poignée.
L'EJaablie avec le Crocher de fer dans fa Borie pour

arrefter le bois.
Les Valus ou Parlers pour tenir le bois fur l'Ef-

tablie.
Les Maillets tour ferrer les Valets , & fraper fur

les outils lorfqu on travaille.
Le Crocher qu'on appelle Sergent, & en quelques

lieux David. C'eft une barre de fer de quatre
cinq pieds de long, & d'un pouce ou neuf lignes
de groffeur en quarré , ayant un Crochet en bas,
& un autre qui monte & defcend le long de la barre
qu'on appelle main. Il fers pour joindre & tenir les
pieces de bois lorfqu'on veut les coler ou chevil-
ler , & pour faire revenir 14 Beene , c cft -a-dire
preffer le bois l'un contre l'autre.

Les Efireia oirs font deux morceaux de bois joints
avec des Chevilles ; Ils fervent â mefine ufage que le
Sergent, & pour emboifter des portes ou autres
choies.

Les Pre f f es de bois qui fe ferrent avec des Vit
Z
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LES OUTILS que l'on appelle â Fuff ,& qui

font compofez de Fuft, de fer & d'un coin de bois
qui rient le fer dans la lumiere, font ;

Le TWiarr qui fert à dégroffir la groffe befogne ,
& dont le fer eft en creux.

La Galere.
.• La grande Varlope.

La petite Varlope.
La demie Varlope.
La Varlope ;Onglet ou anglée , elle eft fans poignée

& le fer et plus eftroit.
Les Guillaumes; esbaucher.
Le Guillaume â Plante-bande pour les Panneaux.
Le Guillaume à recalez ou â reculez , il a moins

de jour dans la lumiere que les autres.
Le Guillaume debout, à caufe que le fer eft debout.

Le Raki replant qui fort pour ragréer fer la fin
de l'ouvrage.

Les Mouchettes dont le fer & le full font cavez
pour faire & pouffer un quart de rond.

Les Mouchettes ,1grain d'orge qui fervent pour de-
gager une bagette & autre Moulures.

POUR les Ouvrages cintrez, il y a auffi des Guil-
laumes , des Mouchettes , des Rabots ronds, & des Ra-
bots cintrez , felon le cintre de l'ouvrage.

Un Bouvement qui fert â pouffer une Doucine.
Un Bouvet; Il y en z de diverfes façons , fçavoir

. Rainures & à Languettes , pour pouffer des Rai-
nures, & faire des Languettes quand on veut em-
boifter, & affemblcr des Ais. Il y en a auffi qu'on
nomme â Fourcbemctat 5 ce font ceux qui font en
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meule temps les deux Jouées & la Languette qui
entrent dans la Rainure.

Un Bec de cane.
Les Feuillerets pour feuiller, & donc le full  une

feuillure au bas de la lumiere , & le fer n'a que
deux pouces de large.

On iè fers auffi d'un morceau de bois qui eft un
Fuji fans fer, qui fert à conduire un rabot rond, les
Ouvriers le nomment un Guide.

LES OUTILS s manche de bois, font :
Les Cifeaux, dont il yen a qui ont deux Bif aux.
Les C fiaux de lumiere pour percer les bois des

Guillaumes & Rabots & pour y mettre les fers.
Les Fermoirs grands & petits.
Le Fermoir à nez ronds.
Le Bec d'afne.
Des Gouges & autres Outils de toutes fortes de

pas pour les ouvrages qui fe pouffent à la main.

Autres fortes d'Outils er Infirumens.

Le Trufquin d'affemblage.
Le Trufquin à longue pointe. Les Trufquins fer-

vent a mettre les pieces d'épaifleur.
Les Zuilboquets.
Les Reglers plats.
Les Reglers s pieds.
Les Equaires.
La fau f fe Equaire ou Sauterelle.
Le Triangle quarté.
Le Triangle angles -
Le Calibre.

Z ij
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Lc Compas.
Le Marteau & les Tenailles.
Les Villebrequins dont les Meches font de plu,

fleurs groiTeurs fe10-1 les ouvrages.
Outre cela il y a les Rapes & lcs Limes pour li-

mer les Scies ,la peau de chien de mer pour polir le
bois dans les figures irregulieres.

Un Tourne ,l gauche qui eft un morceau de fer
fendu par le milieu pour tourner les dents de coftc
& d'autre.

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXVIII.

I V. FIGURE.

Pore que l'on nomme en
Racan d'Af e blagc. •

Battons ou Montant.
Traverfis.
Panneaux.
Cadres.
Dowcine.
&tort de rond
Fillet.
Creux on Cavet.
Talon.

Plate-bande.
Signac.

L FIGURE.

A Differen:es fortes d'affetn- D
blages.

• Affrmblage grarre.	 i
: Ajmblage a ourlet. 	 :
3 Af mblage d'Abosemen.e. 3

45
B Autres affimblages. 	 6
z Far"; coupe.	 7
: 4f mblage s quest percée. 8
3 A queue d'Aironde.	 9
4 A queue perdue.	 Io

III. FIGURE.
C Porte enraf c.

IL F IGURE.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIX.

Outils, (7 autres chofes necejjaires aux Menui fers
pour travailler.

A Scie 2 refendre.	E Scie à enrafer.
B Scie à debiter.	F Scie 2 main ou Egobine.
C Scie à Tenon.	G Scie 2 Cheville.
D Scie à tourner.	H Entailleponr linier les Scies.
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EXPLICATION D E LA PLANCHE XXX.

Suite des Outils de Menuiferie.

E Crochet os Serge»t.
F EJkz'çsoirs.
G Prc/s de his.

EXPLICATION

A Effablie.
B Crochets.
C Yaffe:.
D Pens millet.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXL

Outils que Con appelle â Full.

A Ryan:.
B Varlope , il > ta a de Akre-

rester gr I deurs.
C T'srlope A oasgltt ou unlit.
D Guillaume à etbaucber.
E GriIaiaue A Platte-bande.
F Gaillo nse .i retake.
G GaiWaase dtbaat.

H Lao.
I Mouchettes.
L Mouchettes 1 grain d'orge.
M Bouvet.
N Zee de Cane.
O Feuilleret.
P Guide.
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EXPLICATION D E LA PLANCHE XXXIL

Outils s manche de bois, r autres.

A Cifeau , i11 ta a al dtarz N Egaaire.

hifaax.	 O Faaf Equaire.
B Cifcau le Lutiere. 	 P Triangle gaarré
C Fermoir.	 QTriangte aaglt.
D Fermoir 1 nez rond.	 R. Compas.
E Bec arec.	 S Marteau.
F Gouge.	 T Lime.
G Truf ain saffrmblage, 	 V Lape.
H Trnfquin i longs  peinte. X Tenailles.
I ..9.ail6ogatt.	 Y ViId requin.
L Reglet plat.	 Z Tourne a esche.
M Resta .s pie.
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CHA P IT RE XIX.

De la Menuiferie de Placage.

L Es Menuifiers qui travaillent de Placage , font
les Ebeniftes , &z ceux qui font des Ouvrages

de diverfes fortes de bois. Ils font diflinguez des
autres , parle nom de Placage, parcequ'outre qu'ils
affemblent les gros bois, de la mefine façon que les
autres, ils travaillent encore d'une maniere parti-
culiere; car leurs bois qui font de plufieurs natu-
res, & fciez par feuilles , ne font que plaquez fur
des fonds faits de moindres bois, & collez par com-
partiment avec de bonne colle d'Angleterre, coin-
me je diray en parlant des ouvrages de ra orr.

Quand leurs feuilles de bois font plaquées ;
jointes & collées, ils laiffent leur befogne fur l'Eka-
blie , & la tiennent en preffe avec des Goberges ,
juf ues â ce que la colle foit bien feche. Les Gober-
ges ônt des perches coupées de longueur , dont un
bout eft poli fous le plancha, & !'autre eft ferme-
ment appuyé fur la befogne avec une Cale ea coin
entre l'ouvrage & la Goberge , pour le faire mieux
tenir.

Dans cette forte de travail les Ouvriers fe fervent
des inclines Outils que les autres Menuifiers, mais
comme ils employeur des bois durs & pleins de
neuds, comme font les racines d'Olivier , de Noyer
& autres qu'ils appellent sois rail'iques. Ils ont des
Rabots autrement difjofez que dans la Mcnuiferi;
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ordinaire qu'ils accommodent eux mefmes , felon
qu'ils en ont befoin. Ils en font dont le fer cil de-
mi couché, d'autres ou il di debout, & d'autres dont
les Fers ont des dents. Quand ils travaillent fur du
bois qui eft rude, ils fe fervent de ceux dont le fer cit
à demi couché. Si le bois eft extraordinairemen t ru-
de & dur , ils employent ceux dont le fer eft de-
bout; Et lorfque la dureté du bois di fi exceffive,
qu'ils craignent de l'éclatter, ils fe fervent de ceux
qui ont de petites dents comme des limes, outruel-
les bretées , afin de ne faire que comme limer le
bois ; ce qui fert auffi à le redreffer.

Lorfqu'ils l'ont travaillé avec ces fortes d'Outils,
ils en ont d'autres qu'ils nomment Racloirs qui s'af.

furent fur une pierre à huile ; ils fervent à empor-
ter les rayes ou bretures , que la Rabot debout &
celuy à dents ont laiffées ; & à finir entierement
l'ouvrage.

On fe feet aulE pour pouffer des Moulures en
onde fur l'Ebeine, fur l'Olivier, ou autres bois durs,
d'une machine qu'on appelle un outil en ondes. ll eft
composé d'une roué avec une efcbele au deffous
au deffus de l'efchelle, il y a deux refforts , & fur les
refforts , une vis qui fait appuyer fur le bois un Fer
taillant qui le coupe & le façonne en ondes, autfi
avant qu'on veut. Il y a aufli des Scies d'une ma-
niera propre à ces fortes d'ouvrages. Il fera parlé
de ces Outils dans le Chapitre de la Marqueterie.

i
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CHAPITRE XX.

De la Serrurerie

D E toutes les chais neceffaires à la confit-ne-
cion dcs Bathmens, il n'y en a pas dont l'on

puifle moins fc pairer que du Fer; car quand l'on
n'en employeroit point pour lier les murailles , &
joindre enfemble les pieces de bois , comme l'on
fait fouvent dans les grands Edifces ; ny mefme
pour la fermeture des portes & des feneftres ,
l'on eft toujours obligé de s'cn fervir ; puifque les
outils des Maçons & des autres Ouvriers ne peu-
vent efre fairs que de cette mariere. De lbrte
qu'il eft ailé de juger que l'art d'employer le Fer eft
un des plus anciens & des plus neceffaires. Auffi
cette matieré eft-elle d'un prix conlïderable dans
les Indes , & dans les lieux oti elle eft plus rare
que l'Or.

Il y a du Fer de plufieurs natures : car il s'en
rencontre qui eft ployant comme l'argent, d'autre
quia tallant, & d'autre qui eft ailé à fe rouiller.

Ce que nous appelions Acier, n'eft autre choie
qu'un Fer plus épuré ; les anciens le nommoient
Cbalybs, a caufe de. la trempe qu'ils luy donnoient
dans l'eau d'un fleuve qui eft en Efpagne dans . le
Royaume de .Galice, anciennement appelé Cb4?
lybs, & aujourd'huy Csbé, ou bien à	 des Cha-

ceorgaa . libes

	

	
P

euples de Cappadoce, dont Virgile dit:
vie Cbafybes nudiferram,

N
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ou à caufe de Chaliboné ville de Syrie.

Nous avons des Mines de Fer qui ellant bien DEs MI_

conduites & travaillées, fourniffent de bon Acier. NIES

 "

L'on rire de celle de Senonches un Fer qui eft
fort doux & pliant.

Celle de Vibray proche Montmiral au -Mans eft
encore de bonne qualité , mais plus ferme.

Celle de S. Difier fait un Fcr plus caftant, & dont
le grain eft plus gros.

Celle de Nivernois dl d'un Fer doux & propre
faire des épées & des canons de moufqucts , elle
tient beaucoup de l'Acier.

Le fer qui vient de Bourgogne el} mediocremenr
doux.

Ccluy de Champagne eft plus caftant.
Le Fer de Roche eft fort doux &fin.
Il vient encore pluficurs fortes de Fer de Nor-

mandie , dont la plus part font fort cafl'ans.
Le Fer qui vient de Suede & d'Allemagne eft

meilleur & plus ployant que celuy de France.
Celuy d'Efpagne cil de mefine , mais il eft ordi-

nairement Itou-rrerin, fe cafre à chaud , & â des grains
d'Acier qui font fâcheux quand on le lime.

Ceell iceux qui travaillent aux Mines à bien choi_
fir la matiere ,la nettoyer,&la laiffer quelque temps

l'air, puis aprés eflre fouillée & bechce; la chauffer
& la fondre avec du charbon fair de jeune bois ,
tenu en lieu fec, un an ou deux avant que d'eftre em-
ployé, parce que le charbon fait de frais & de vieux
bois , ne dure gueres au feu & rend le fer caf anr.

Comme c'efc une chofc des plus importances Dr Fm.

B b
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dans les ouvrages , où il faut employer du Fer, dt
n'y en pas meure qui ne loir bon , les Ouvriers doi-
vent pour cela s'étudier à le bien connoiftre.

Pour cet effet , il faut premierement fçavoir de
quelle Forge il vient , & fi la mine en eft douce ou
caffante; bien qu'ils puiffe arriver qu'en une mefme
Forge ii s'en trouvera de l'un & de l'autre ; & mefmc
dans une Greu%, qui font de grandes pieces de Fer,
en forme triangulaire de io. ou u. pieds de long ,
& plus , fur Io. ou xz. pouces de large en chaque
face , & pefant feizc ou dix-huit cens livres & da..
vantag e.

Les Affineurs jettent quelquefois de petits mor-
ceaux de Fer comme en poudre, qui n'eft encore da
tout affiné., fur le Fer qui fort de la Forge , iorfqû il
fe trouve par trop chaud & boi illaut. Il y a apparen-
cc.que c'eft cela, ou le fable qui peur tomber dans
le Moule en coulant , ou de la mine qui n'en 'pas fon-
due , qui engendre les grains qu'on y trouve, & qui
font bien fouvent fi durs qu'on eft contraint de let
-emporter avec un Cizeau ou Burin.

Le Fer qu'on apportcâ Paris,eft par piecrs en bar..
reg de differentes longueurs & groffeurs.

-Le Ferplar a 9. à io. pieds de long , & quelquefois
plus, fur deux pouces & demy de large,& -quatre
Oignes ou environ d'épaïffeur.

Le Ter qu'on nomme quarté eft en barres de di-
verfes•longueurs, & de deux pouces .ou environ en.
quarré.

Le quarté 6.i/fsrd a neuf pieds de long'& feize
dix huit lignes en quarte
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Le Fer cornette a huit ou neuf pieds de long,trais

pouces de large ,& quatre à cinq lignes d'épaifteur.
Le Fer rond a fa 1 fept pieds de long fur neuf li-

gnes de diametre.
Le Fer de Carillon eit un petit Fer qui n'a que huit
neuf lignes.
Celuy de Courçon eft par gros morceaux de deux,

trois & quatre pieds de long, & de deux pouces &
demy en quarré.	 •

La Tac eit en feuilles & de plufieurs largeurs &
hauteurs.

Il y a outre cela le petit Fer en botte qui ferc pour
faire les verges des vitres, & autres ouvrages.

Quand on eft bien informé de quelle Mine eft le
Fer, on en peut connoiftre la qualité : Ou bien l'on
en juge fi en prenant une barre , on voit qu'il y ait de
petites veines noires qui aillent en long ; que cette
barre foitployantefous le marteau, & fur tout qu'il
n'y ait point de Gerfures, c eft-à-dire de petites fentes
ou découpures qui vont en travers, car c eft ligne tjue
le Fer cil bon & pliant ; mais s'il y a des Gerfures, c eit
une marque évidente que le Fer cil Rouverin c eft•à-di-
re caftant à chaud , & qui donne de la peine à forger..

On connoifira encore fi le Fer eft doux , à la
couleur qu'il aura en le caftant ; Car s'il eft noir dans
la caffure, il e& bon, doux & maniable à froid & à la
lime , mais auffi il eft fujet à cire cendreux, c'el -
à-dirc qu il ne devient pas plus clair, aprés qu'il e&
pol , principalement s'il fe rencontre des taches

s diffus, comme s'il y avoir des cendres niellées
avec; car c eft ce qui le rend difficileà polir & à met,

B bij
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DE LA PEINTURE„
LIVRE TROISIE'ME-

CHAPITRE PREMIER

De l'Origine eg `Progr(s de la Peintare:

Iv ne doit pas douter que la Peinture ne foie'.
auffi ancienne que la Sculpture, ayant routes

deux pour principe le deffein:• Mais il fera toujours
Ires di$cile de fçavoir au vray le temps ,. & le lieu où^
elles ont commencé de paroiflre. Les Egyptians ac.
les Grecs qui fe difent les Inventeurs des plus beaux:
Arts, n'ont pas manqué de s'attribuer la gloire d'a-
voir effiles premiers Sculpteurs, & les premiers Pein--
Ires. Cependant comme il eû mal-aifé de voir clair-
dans un fait qui cfl obfcurci par le nombre de tant-
d'innées,. qui. en cachent lori , l'on doit fe con--
tenter de fçavoir à l'égard de la Peinture ,. gdaprés
avoir eu comme tous ..es autres Arcs de foibles cotn-
menccmens, elle a eflé en faperfo&ion chez los Grecs,.
& que les principales écoles de cet Art illuflre efipient

Sicyone, à Rhodes, & à Athena. De la GacçcJ1 r
p en Italie o4, die fit cab. g e tanftil `t r'
abus la fin de la République, & fans les premiers Ln-
pensifs ,.^ ^'. 1 arellicnfidure ruse , &Act guerres,
agi:'	 :: e Rpmam . flic demeura çatir,
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DICTIONNAIRE
DES TERMES PROPRES

A L'ARCHITECTURE,
A LA SCULPTURE.

A LA PEINTURES
/ÊT AUX AUTRES ARTS

QUI EN DE'PEN DENT.

AB

B a-CLU E, ce mot vient du Grec ;1(3,
ou aZ:640r , qui a plufieurs fignifica_
,rions ; car il veut quelquefois dire un
a, b, c : quelquefois une table des
nombres, que les Anciens appelloient

Table de Pithagore. Il lignifie aufii un buffet , que les
Italiens nomment Credence, & fur lequel on arran-
ge les vafes pour un feftin. D'autres fois un Tailloir,
ou Tranchoir quarré. C'cft pourquoy dans Vitruve,

N a n
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YE	 ZA	 ZO	 797,

Y

Eux de Perdrix , c'eft dans l'eftain une mar-
que qui en fait connoiftre la bonté. V. p. 164.

Z

N APPAI. Voy SAFPRE.
ZAIN ou Z IN eft une forte de pierre merl

tique qui vient d'Egypte , & qui donne au cuivre
rouge une teinture jaune encore plus belle que ne
fait la calamine. Il en vient auffi d'Allemagne, elle
reffemble à du Regule d'antimoine ; c'eft pourquoy
il y en a qui le prennent pour de l'Eftain de glace.
Voyez Me 335.

Z o c L a. Ceft un membre quarté fur lequel on
pole quelque corps, & qui luy fort comme de Plinthe,
de Bafe ou de Piedeftal ; c'eft pourquoy Vitruve 1. ;.
ch. ;. le nomme quises. Le mot de Zocle eft Italien,
il vient du mot latin fixas , qui lignifie une fandale.
Auffi dans l'Architefture cette partie fert à clever le
pied des Baftimens , comme fur des patins ou fan-
dales.	 _.

ZOPHOR& Vgrt FRISE.
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